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ÉDITORIAL  

 

 

Larris, entailles, renclôtures, mollières, crocs, riez, savarts, boves, creuttesé 

 

 
 

 Nous employons fréquemment bon nombre de mots régionaux sans même y faire attention. Quand en 

vacances, nous visitons lôArd¯che o½ un agriculteur nous parle de ses « faÿsses » (cultures en terrasses en 
Ard¯che montagneuse) qui sont mal en point, ou quand un coll¯gue des Flandres nous dit quôil a failli tomber 

dans la « becque » (ruisseau des Flandres), nous sourions ou ouvrons des grands yeux interrogateurs. La 

France est particulièrement riche de milliers de toponymes ruraux, témoins du brassage de nombreux peuples 

et de nombreuses cultures qui ont façonné les terroirs ruraux depuis des millénaires. 
 

 Personnellement, jôadore ces ç mots de chez nous » issus de ces nombreuses cultures, langues et 

patois : larris, riez, rideaux, creuses, cavées, blancs, crans ou crannettes sur le Plateau picard crayeux ; rieux, 
tourberies, entailles, étentes, voyeuls, puits tournants, sources bleues, anguillères, huttes et hutteaux en vallée 

de la Somme et affluents ; valleuses, bas-champs, mollières, renclôtures, crocs, cayeux, foraines et courses 

sur le littoralé 
 

 Tant que nous restons sur la craie, lôunivers toponymique reste assez homog¯ne : les Isariens et 

Axonnais septentrionaux, Samariens et Artésiens se comprennent totalement. Jôai d®j¨ entendu un ancien 

agriculteur dôun village du Sud-Amiénois môexpliquer o½ il observait les « Courlis dôterre », nom local donné 
¨ lôOedicn¯me criard (Burhinus oedicnemus), échassier terrestre rare inféodé aux affleurements crayeux 

caillouteux (les « blancs », ou « crans » et « cranettes »), avec ces mots régionaux : « Tu verras après 

chôChrist, tu prends ¨ droite apr¯s chôfoyard, tu passes deux rideaux, yôa un tio buquet au-dessus de lôcreuse, 
tu dépasses elômarni¯re o½ yôa un vieux chauffour, tu suis la hayure et tôarrives sur une tiote cranette. Au-

dessus, yôa des grands blancs au pied de chôlarris. Côest l¨ que restent ch® Courlis dôterre è.  

 

 Lorsque nous atteignons les confins nordiques des Hauts-de-France, les argiles des Flandres offrent 
une autre culture toponymique rurale, essentiellement marqu®e par lôapport germanique : les rus sont des 

Becques, les polders sont asséchés par un réseau de Dycks et de Grachts vers Dunkerque, les monts sont des 

Bergues, les fermes sont dénommées Hof, les bois Houts, les pâtures Laeres, les champs Velds, le chêne 
devient Eecke, le tilleul Lynd (avec une majuscule germanique pour les noms communs) etcé 

 

 A lôoppos® de la r®gion, dans le tiers sud de la Picardie sur le monde géologique du Tertiaire parisien, 
apparaissent également de nouveaux toponymes. Dans la moiti® sud de lôAisne, du Laonnois à la vallée de la 

Marne, se dévoilent des murgers (tas de pierres issus de lô®pierrement) sur les anciennes terres à vignes, les 

larris ici appelés savarts comme en Champagne-Ardenne et Bourgogne, sur lesquels peuvent croître des 

pétereaux (Genévriers dans le Laonnois), des boves (carrières souterraines) qui deviennent des creuttes (ou 
crouttes), des puits tournants qui sont dénommés plongs (marais de la Souche) ; et on extrait du bousin (partie 

supérieure de la tourbière, avec notamment les touradons de Carex) des tourbi¯resé  

 
 Ainsi, dans ce bulletin, pourrez vous voyager dans ces univers toponymiques et éco-linguistiques 

divers et variés : vous découvrirez des articles sur des renclôtures à Littorella uniflora, des larris à Gentiana 

cruciata et des étentes à Gentiana pneumonanthe à Boves, des crocs à Crambe maritima sur le poulier des 
Mollières, des anguilleries en Haute Somme sur lesquelles croît parfois Peucedanum palustre, des tourberies 

à Sphagnum, des puits tournants à Sparganium minimum et des rieux à Potamogeton coloratus en vallée de 

Somme, et, dans le Sud de lôAisne, un marais des Crouttes à Ptychostomum moravicum à Oulchy-le-Château, 

un travertin à cascadelles avec Southbya nigrella à Monthenault, un savart « Les Pétereaux » avec Riccia 
cavernosa ¨ Royaucourté 
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 Peut-être aurez vous remarqué que les toponymes spécifiques des zones humides sont assez nombreux 

dans notre région, en particulier dans les tourbières alcalines. Les Hauts-de-France concentrent en effet un 
patrimoine naturel et culturel exceptionnel dans les 30 000 ha estimés de marais tourbeux alcalins.  

  

 La reconnaissance nationale et internationale de ce patrimoine, longtemps méconnu et sous-valorisé, 

se renforce progressivement. Ainsi, 2017 a été un grand cru pour la labellisation des tourbières de lôex r®gion 
Picardie : le nombre de zones humides labellis®es dôint®r°t international ç Ramsar » de rang mondial a triplé 

fin 2017 ! Après la baie de Somme et les estuaires picards, deux nouveaux sites Ramsar dôint®r°t international 

ont ainsi ®t® d®sign®s par lô£tat français :  
- les « Marais et tourbi¯res alcalines des vall®es de la Somme et de lôAvre »,  

- les « Marais tourbeux de Sacy ».   

 

 Et parmi les arguments scientifiques qui ont permis de décrocher ce label se trouvent les nombreuses 

publications de la Société linnéenne sur les Trachéophytes, les Charophytes, les Bryophytes, les phytocénoses 

et la faune de ces tourbières. Vous trouverez dôailleurs dans ce bulletin pas moins de sept articles sur ces 

tourbières nouvellement labellisées Ramsar : quatre sur la vallée de la Somme, et trois sur les marais de Sacy !  

  

 Publions, valorisons, communiquons !  

 

Ce bulletin est très copieux avec plus de 260 pages : un record semble-t-il depuis la reparution de 

notre bulletin en 1982. Il comprend de nombreuses donn®es et des retours dôexp®rience directement utiles ¨ la 

protection des milieux et des espèces. Côest une de ses principales raisons dô°tre.  

 Quinze articles signés de vingt-et-un auteurs vous feront voyager, depuis le poulier de galets de 

Cayeux-sur-mer jusquôaux berges de lôArtoise en Thiérache submontagnarde, de la diversité arachnologique 
du Sureau noir en Artois aux peuplements bryologiques du Tardenois, des Myxomycètes de la froide Forêt 

dôEu aux chênaies pubescentes subm®diterran®ennes du massif dôErmenonville ; vous découvrirez même des 

Characées dans les profondeurs du M®troé 
 

Nous remercions très chaleureusement les auteurs qui ont rédigé et envoyé leurs articles, 

particulièrement riches et diversifiés, belles invitations aux voyages naturalistes en Nord-Picardie ! 

 Bonne lecture sous le signe de la diversité et de la curiosité linnéennes. 

 
 

Rémi FRANÇOIS 

 

1  2  
1 : Zone Ramsar des tourbières de Sacy-le-Grand (60) lors de la minisession Characées de la SLNP en 2017. 
2 : Zone Ramsar des vall®es tourbeuses de la Somme et de lôAvre, ici ¨ Davenescourt (80) en vall®e de lôAvre amont.  
      Clichés R. FRANÇOIS. 
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Restauration du marais communal tourbeux de Lannoy (Rue, 80) dans le cadre dôun contrat 

Natura 2000 et sauvetage dôune population de Littorelle des étangs (Littorella uniflora )  
 

 

 

Benjamin BLONDEL  

 
Syndicat Mixte Baie de Somme - Grand Littoral Picard 

Station biologique de Blanquetaque  80132 Port-le-Grand 

03.22.31.79.30 ; benjaminblondel@baiedesomme.fr 

 
 

Mots-clés : Tourbières alcalines, Marais de Lannoy, Remise en pâturage, Contrat Natura 2000, Prairies 

tourbeuses, Bas-marais alcalins 

 
 

Introduction   
 

 

 Les marais tourbeux de la Plaine maritime picarde comptent parmi les tourbières alcalines les plus 
précieuses du Nord-Ouest européen. Le marais communal de Lannoy sur la commune de Rue (80) appartient 

au site Natura 2000 des marais arrière-littoraux occupant l'Est de la plaine maritime picarde. Ce marais, dôune 

superficie de 18 hectares  est essentiellement composé de roselières à Roseau commun atterries,  de 
mégaphorbiaies, et de quelques zones de prairies humides tourbeuses et de bas-marais. 

 Les caract®ristiques particuli¯res de ce marais (sols tourbeux et qualit®s dôeaux oligo-mésotrophes 

notamment) permettent le développement d'une végétation remarquable à l'échelle de la Picardie. Cependant, 
l'abandon du pâturage a abouti à un développement de mégaphorbiaies eutrophes et de fourrés de saules.  

 En lien avec lôabandon du p©turage et le d®veloppement des m®gaphorbiaies, la mati¯re organique 

accumulée à l'état sec a constitué une litière végétale importante. Ceci a conduit à un assèchement général du 

marais. De même, la présence de fossés à effet drainant a accéléré ce phénomène d'assèchement, notamment 
en périphérie du marais. 

 L'ensemble de ces phénomènes a entraîné une diminution des populations d'espèces végétales 

remarquables sur ce marais, celles-ci étant liées aux milieux humides à végétation peu dense. 

 Ce marais comptait au début des années 90 au moins neuf espèces légalement protégées : 

l'Ophioglosse vulgaire (Ophioglossum vulgatum), le Trèfle d'eau (Menyanthes trifoliata), la Grande douve 

(Ranunculus lingua), le Potamot graminé (Potamogeton gramineus), la Stellaire des marais (Stellaria 

palustris), le Mouron délicat (Anagallis tenella), le Potamot coloré (Potamogeton coloratus), le Dactylorhize 
négligé (Dactylorhiza praetermissa), la Littorelle des étangs (Littorella uniflora). 

 Un contrat Natura 2000 a été signé en 2010 avec la commune de Rue pour engager des travaux de 

restauration du marais (restauration de prairies humides, de bas-marais, et dôune mare ¨ vocation cyn®g®tique. 

Le rétablissement d'un pâturage, à condition qu'il soit extensif, devrait permettre de conserver l'essentiel du 

patrimoine écologique de ce site et de restaurer les quelques zones en voie d'assèchement.  

 Suivant les pr®conisations de travaux cit®es dans le document dôobjectifs du site Natura 2000, 
différents travaux ont été engagés : d®boisement des bosquets de saules (2,5 ha), pose dôune cl¹ture ¨ bovins 

et dôun parc de reprise, r®alisation de placettes dô®tr®page, cr®ation de mares, fauche exportatrice et curage de 

mare. Toutes ces opérations ont été réalisées en 2012-2013. 

mailto:benjaminblondel@baiedesomme.fr
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Projet de restauration du marais communal de Lannoy. 

 

 
 

 

Bilan des travaux  

Les travaux ont été effectués conformément au contrat, avec quelques modifications mineures :  

 

Entre fin-juillet et mi-août 2012 :  
 

- Restauration de milieux par déboisement : environ 2,5 ha de fourrés de saules ont été traités, de deux 

façons différentes. Sur les zones basses, à potentialité de restauration de bas-marais, 8000 m² de 
saules ont été dessouchés (à la pelle mécanique) après broyage. Sur les zones plus hautes, sans 

potentialité de bas-marais, 16 000 m² de saules ont été broyés. Quelques fourrés de saules ont été 

gard®s ponctuellement, afin de garder une structure favorable ¨ certains taxons de lôavifaune, dont la 

Gorgebleue à miroir. 
 

- Etrépages localisés : 6 placettes de 25 mĮ ont ®t® r®alis®s. Lô®tr®page a eu lieu sur une profondeur 

moyenne de 10 ¨ 15 cm dô®paisseur, ¨ lôaide dôune pelle ¨ bras (godet de curage sans dent). Les 
produits ont été exportés du site. 

 

- Création de mares : 5 mares dôune surface de 55 ¨ 85 mĮ ont ®t® cr®®es. Dôune profondeur maximale 
dôun m¯tre, ces mares ont des berges en pentes tr¯s douces.  

 

- Fauche exportatrice de restauration : la restauration dôun p©turage sur le marais de Lannoy a nécessité 
la remise en ®tat des p©turages. Cette op®ration sôest donc op®r®e sur lôensemble des zones herbac®es 

du marais, qui ont été fauchées et dont les produits ont été exportés. Le nombre d'hectares fauchés 

dans le cadre du contrat Natura 2000 a été revu à la baisse car une partie des surfaces initialement 
prévue à faucher à été conservée en roselière. Par ailleurs, la totalité des bordures du site avait été 

pr®vue en fauche et ces zones nôont finalement pas ®t® fauch®es dans le cadre du contrat (intervention 

directe des chasseurs sur ces zones). 
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Travaux réalisés en 2012 sur le marais communal de Lannoy. 

 

 

- Mise en place dô®quipements pastoraux : une clôture à bovins a été posée sur un linéaire de 2 200 m, 
cr®ant un parc au nord et un parc au sud. Lôid®e ®tant dôalterner, sur des pas de 5 ans, les deux 

pratiques. Sur ces deux zones, aucune fertilisation nôest apport®e, les zones fauch®es le sont apr¯s le 

25 juin. La pression de pâturage instantanée (entre début juin et mi-septembre, en raison de la chasse) 

y est comprise entre 1 et 2 UGH/ha. Le linéaire a été équipé de 5 rangs de fil ronce, de passages à 
homme, et de jambes de forces à chaque angle ainsi que tous les 50 m sur les parties rectilignes. Après 

discussion avec la commune et les utilisateurs du site et compte-tenu de la  topographie du site avec 

plusieurs fossés perpendiculaires aux clôtures, il a été décidé d'augmenter le nombre de barrières. Il 
s'agissait de faciliter l'entretien des zones situées en dehors des clôtures par les engins de fauchage. De 

même, le nombre de passages à homme a été augmenté de 5 à 10. Suite à des discussions avec les 

chasseurs, ces passages à homme ont été modifiés pour assurer une meilleure sécurité. Le parc de 

reprise a bien été réalisé, par contre la partie couloir de contention n'a pas été réalisée, l'éleveur n'étant 
pas amené à réaliser la prophylaxie des animaux sur le site. Le coût du parc est donc moins élevé que 

prévu. 

 
Pour ces différentes opérations, les produits ont été exportés en dehors du site, hors zone humide. 
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Broyage des saules et début de pose de clôture - 2012. 

 

Etat du site avant travaux : mosaïque de roselières 
atterries et de mégaphorbiaies ï 2009. 

 

Mare créée : vue 2 ans après les travaux en 2014. 

 

Partie nord : prairies tourbeuses restaurées ï 2015. 

 

Travaux de dessouchage et broyage ï 2012. 

 

Partie nord : prairies tourbeuses restaurées ï 2015. 

 

Photographies du site et des travaux (clichés B. BLONDEL) 
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En automne 2013 

 

- Restauration de la mare de chasse : au moment du montage du Contrat Natura 2000, la présence sur la 

mare de la Littorelle à une fleur (Littorella uniflora), esp¯ce prot®g®e au niveau national, nô®tait pas 

connue. Lors du piquetage des travaux, une station de Littorelle est découverte. La quasi-totalité de la 
mare en est alors couverte. Le contrat, prévoyant initialement le curage intégral de la mare, doit donc 

être modifié.  

 
 Après plusieurs échanges avec le Conservatoire Botanique National de Bailleul (CBNBl), la Direction 

Départementale des Territoires et de la Mer (DDTM) et les acteurs locaux, dont une visite de terrain, une 

solution est proposée pour permettre la réalisation partielle du curage de la mare, tout en préservant au 

maximum la population de Littorelle. La mare a fait lôobjet dôune importante campagne de relev®s tr¯s 
détaillés : micro-topographie, répartition du Phragmite, répartition de la Littorelle. 

 

 Cette solution est proposée à la mairie de Rue et aux locataires de la mare de chasse, et le nouveau 
projet de curage est validé entre les différents acteurs. Un dossier de demande de dérogation est alors rédigé, 

et une proposition de nouvelles zones de curage est proposée : sur les deux points hauts de la mare, qui 

correspondent également aux zones où le roseau est le plus dynamique et entre en concurrence avec la 

Littorelle. Il est prévu de déplacer la Littorelle sur deux zones de la mare correspondant à des niveaux 
favorables pour son développement (repérés grâce aux relevés) ou en dehors. La zone curée est alors passée 

de 5 000 m² à 1 324 m², permettant de laisser intact environ 75% de la population de Littorelle de la mare, les 

25% restants ®tant d®plac®s sur site. Suite ¨ lôobtention de la d®rogation de destruction dôesp¯ce prot®g®e 
dat®e du 21 mai 2013, les travaux ont pu d®marrer ¨ la fin de lô®t® 2013. 

 

Modifications du mode opératoire 
 

 L'intervention initiale pr®voyait un curage simple de lôint®gralit® de la mare. Face aux modifications 

devant °tre apport®es, notamment le d®placement des tapis de Littorelle, le co¾t pour lôentreprise sôav¯re plus 

important (temps d'intervention plus élevé). Le déplacement des gazons de Littorelle en dehors de la mare sur 
des niveaux favorables dans le marais est techniquement difficile et s'avère coûteux. Pour limiter ces coûts 

supplémentaires, une solution est trouvée en accord avec le CBNBl : en plus des zones de placage de 

Littorelle prévues sur les pourtours de la mare, le reste des tapis de Littorelle sera déplacé au sein même de la 
mare, sur les zones en pentes douces créées sur les marges des zones de curage. Cet emplacement permettra à 

la Littorelle de sôexprimer sur plusieurs niveaux topographiques, qui lui seront plus ou moins favorables en 

fonction des niveaux dôeau fluctuants chaque ann®e. 
 

Déroulement des travaux sur la mare 

 

 Un agent du Syndicat Mixte Baie de Somme a été présent pendant la quasi-totalité des travaux, afin 
dôassurer le respect du mode op®ratoire de lôarr°t®, et de limiter au maximum toute dégradation de zones 

sensibles. 

 
 Deux zones de placage de 132 mĮ et 151 mĮ ont ®t® au pr®alable d®cap®es sur une ®paisseur dôenviron 

10 ¨ 15 cm (photo 1), afin dôaccueillir des tapis de Littorelle (photo 2) dôune ®paisseur suffisamment 

importante pour quôils ne se d®sagr¯gent pas lors du transport. Le substrat sableux limite la coh®sion du sol. 

Ces tapis ont été prélevés sur les marges de la zone principale de curage. Le résultat, autant technique que 
visuel, a été très satisfaisant (photo 3).  Les zones de Littorelle densément végétalisées ont eu tendance à tenir 

beaucoup mieux lors du déplacement et ont été nettement plus faciles à replaquer en tapis.  

  
 Sur les marges de la zone principale de curage, là où ont été prélevés les premiers tapis, des pentes 

douces ont été réalisées. Sur ces pentes, la Littorelle a été déplacée à partir des tapis situés à proximité 

immédiate. La pelle a ainsi tourné autour de la zone de curage au fur et à mesure de la création de pentes 
douces, puis du dépôt des tapis. Les berges en pentes douces représentent au final une surface de 404 m², dont 

321 m² sur lesquels la Littorelle a été déposée (photo 4). Ces berges sont étendues sur 3 à 5 m de largeur. 
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 Le curage de la mare, pour réaliser un fond plat à 40 cm de profondeur sur une surface de 709 m², a 

ensuite pu être réalisé (photo 5). Le même procédé a été utilisé pour le curage de la seconde zone de curage, 

nettement plus petite (169 m²). Dans ce cas, le fond de la d®pression a ®t® cur® ®galement jusquô¨ 50 cm, mais 
toute la surface est en pente douce, sans fond plat, en raison de la taille de la dépression. Environ 55 m² de 

Littorelle ont été replaqués sur les pentes. 

 
 Au total, la surface curée est ainsi de 1283 m², quasi-identique aux 1324 mĮ pr®vus dans lôarr°t® (3% 

de différence). La superficie finale de zones ayant accueilli des tapis de Littorelle est de 659 m², superficie 

inf®rieure aux 1283 mĮ cur®s. Plusieurs raisons lôexpliquent : la Littorelle nô®tait pas nécessairement présente 

sur toute la zone de curage ; le passage répété des chenilles sur certaines zones (limitées au maximum, sur un 
accès principal) a trop destructuré la surface du sol pour en extraire des tapis. 
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1- Décapage des plaques de Littorelle en bord de mare. 2- Replacage des tapis de Littorelle sur les bords de mare. 

 Mais il y aussi une certaine perte de surface due au d®placement des tapis qui peuvent parfois sô°tre 

partiellement d®solidaris®s (sur les bords du godet particuli¯rement). Lôexportation des produits en dehors de 
la mare a été réalisée. 

 

Le résultat final (photo 6) semble, à première vue, très satisfaisant.  

 
Restauration de fossé (photos 7 et 8) et pose dôun batardeau : la restauration de deux foss®s ®tait pr®vue : 

- un pour lôalimentation en eau,  

- un pour vider la mare, avec un seuil pos® sur chaque foss® pour g®rer les niveaux dôeau. 
 

 Etant donné le fonctionnement hydrologique de la mare, il a été jugé préférable de ne réaliser que le 

foss® dôalimentation (et donc un seul seuil), puisque la mare se retrouve naturellement ¨ sec chaque ®t®.  
Lôemplacement du foss® dôalimentation a ®t® confirm® suite ¨ la r®alisation dôanalyses physico-chimiques 

(nitrates, orthophosphates, conductivit®) de lôeau : le foss® dôalimentation initial de la mare a ®t® cur® (100 ml) 

et bus® au niveau de la connexion avec la mare, avec la pose dôun batardeau sur celui-ci. 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photographies du site et des travaux (clichés B. BLONDEL)  
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5- Curage de la zone centrale. 

 

3- Zone du bord de mare (zone nord) à la fin du 
replaquage de Littorelle. 

 

6- Mare (curage zone centrale) à la fin des travaux,  
avec tapis de Littorelle déposés sur les berges. 

 

7- Fossé avant restauration. 

 

4- Suite du replaquage des Littorelles sur les pentes 
douces  (zone de curage). 

 

8- Fossé pendant la restauration. 
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Résultats détaillés des suivis 

 
 

 Des suivis scientifiques visant ¨ ®valuer lôefficacit® des travaux ont ®t® mis en place par le SMBS-

GLP depuis 2013. 

 
 

Partie nord (partie pâturée)  

 

- Végétation avant travaux : mosaïque de roselières atterries et de mégaphorbiaies, ponctuées de 

bosquets de saules et de quelques zones de prairies humides tourbeuses et de bas-marais. 

 

- Juillet 2013 : nette régression des espèces de mégaphorbiaies, et même apparition localisée de bas-

marais alcalins de lôHydrocotylo vulgaris - Juncetum subnodulosi. En revanche, la petite roselière au 

nord-est du site a nettement régressé, en raison du pâturage de celle-ci. 

 

- Septembre 2015 : la quasi-totalité de la parcelle est couverte de végétations de type prairies humides, 

localement tourbeuses. Les végétations de bas-marais de lôHydrocotylo - Juncetum restent présentes et 
se sont d®velopp®es essentiellement sur la partie nord de lôenclos. De nombreuses espèces végétales et 

animales dôint®r°t patrimonial ont fait leur retour ou ont vu leurs effectifs sôaccro´tre depuis les 

travaux (voir plus loin). Très peu de rejets de saules sont présents. La petite roselière au nord-est a 
disparu, mais est remplacée par une végétation de type prairie tourbeuse. La zone a été en partie 

fauchée pour le foin. 

 

- Juillet 2016 : lô®tat du marais sôam®liore dôann®e en ann®e. Plusieurs esp¯ces ont nettement augment® 

leurs effectifs : Tr¯fle dôeau (Menyanthes trifoliata), Mouron délicat (Anagallis tenella), Scorzonère 

humble (Scorzonera humilis) et les bas-marais alcalins sont en expansion. Dôapr¯s les suivis de 
pâturage, les différentes végétations sont, par comparaison avec 2013, plus ouvertes et plus 

diversifiées. Sur les 4 placettes suivies, la richesse spécifique moyenne de la flore est passée de 18 en 

2013 ¨ 20,25 en 2016. Lô®volution de diff®rents secteurs vers les bas-marais est flagrante et très 

positive. 
 

Ĕ Bilan :  

 
o une restauration de prairies humides tourbeuses et de bas-marais alcalins (surtout au nord) sur la 

quasi-totalité de la parcelle ; 

o un d®veloppement de nombreuses esp¯ces animales et v®g®tales dôint®r°t patrimonial ; 
o une densit® importante de joncs quôil conviendra de contenir. 
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Relevés phytosociologiques des 4 placettes de suivi en prairie pâturée 
 

Numéro de relevé 1 1 

Date 06/08/2013 26/07/2016 

Surface m² 25 25 

Recouvrement herbacé 100 97 

Hauteur moyenne herbacée 

(cm) 40-45 15-20 

Nombre d'espèces 22 21 

Localisation 
A partir de la jambe de force double, coin sud-ouest (env. 30m au nord du coin de 

clôture et sud du panneau SNCF 106) : perpendiculairement à 44m et 62°W 

Commentaire Prairie humide eutrophe et dense Prairie humide plus rase 

Agrostis stolonifera 44 44 

Bromus sp. 33   

Juncus inflexus 33 23 

Cirsium oleraceum 22   

Iris pseudacorus 24 12 

Juncus subnodulosus 11 11 

Symphytum officinale 11 + 

Angelica sylvestris 11 + 

Phleum pratense 11   

Poa trivialis 11 11 

Epilobium parviflorum +   

Sonchus sp. +   

Scutellaria galericulata + r 

Lythrum salicaria +   

Rubus sp. +   

Lycopus europaeus +   

Cirsium arvense + + 

Mentha aquatica +   

Taraxacum sp. + + 

Polygonum sp. + + 

Holcus lanatus + 11 

Galeopsis tetrahit +   

Carex hirta   11 

Festuca arundinacea   11 

Potentilla anserina   12 

Juncus articulatus   + 

Ranunculus repens   + 

Rumex conglomeratus   + 

Polygonum persicaria   + 

Lathyrus pratensis   + 

Rumex hydrolapathum   r 
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Numéro de relevé 2 2 

Date 06/08/2013 26/07/2016 

Surface m² 25 25 

Recouvrement herbacé 100 99 

Hauteur moyenne herbacée 

(cm) 
30-35 30-35 

Nombre d'espèces 16 16 

Localisation 34m et 72° en face du passage a homme au nord du saule laissé contre la clôture 

Commentaire Prairie humide dense 

Prairie humide toujours aussi dense, avec 

Chorthippus montanus, Stetophymma 

grossum 

Agrostis stolonifera 55 33 

Juncus inflexus 33 55 

Calystegia sepium 33 22 

Juncus subnodulosus 22 22 

Bromus sp. 22   

Phragmites australis 22 11 

Symphytum officinale + + 

Holcus lanatus 11 22 

Cirsium oleraceum 11 + 

Angelica sylvestris +   

Equisetum arvense +   

Poa trivialis + + 

Cirsium arvense +   

Taraxacum sp. +   

Polygonum sp. + + 

Scutellaria galericulata r   

Phleum pratense   + 

Carex hirta   11 

Festuca arundinacea   11 

Epilobium hirsutum   + 

Lychnis flos-cuculi   + 

Solanum dulcamara   + 
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Numéro de relevé 3 3 

Date 06/08/2013 26/07/2016 

Surface m² 25 25 

Recouvrement herbacé 100 95 

Hauteur moyenne herbacée 

(cm) 
30 20-25 

Nombre d'espèces 16 26 

Localisation Entre étrépages 5 et 6, 3m a droite du E6 (donc 4,5m pour le centre) 

Commentaire Bas-marais relativement dense 
Bas-marais de l'Hydrocotylo-Juncetum, 

plus ouvert et diversifié 

Juncus subnodulosus 44 22 

Carex sp. 44 44 

Agrostis stolonifera 23 22 

Phragmites australis 22 11 

Lysimachia vulgaris 22 22 

Holcus lanatus 13 11 

Bromus racemosus 11   

Scutellaria galericulata 11 11 

Lythrum salicaria 11 + 

Juncus inflexus + + 

Epilobium parviflorum +   

Mentha aquatica + 13 

Vicia cracca +   

Salix sp. +   

Caltha palustris + + 

Hydrocotyle vulgaris + 11 

Carex disticha   33 

Lotus pedunculatus   11 

Galium uliginosum   11 

Lychnis flos-cuculi   1 

Lycopus europaeus   + 

Epilobium hirsutum   + 

Potentilla anserina   + 

Rumex conglomeratus   + 

Ranunculus flammula   + 

Veronica beccabunga   + 

Myosotis cf. laxa   + 

Selinum carvifolia   + 

Galium palustre   + 

Cirsium palustre   r 
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Numéro de relevé 4 4 

Date 06/08/2013 26/07/2016 

Surface m² 25 25 

Recouvrement herbacé 100 100 

Hauteur moyenne herbacée 

(cm) 
40-45 30-35 

Nombre d'espèces 18 22 

Localisation A partir du piquet droit intérieur de l'entrée du marais, 64m et 250° 

Commentaire Prairie humide dense tourbeuse 
Végétation de type bas-marais, plus 

ouverte et légèrement plus diversifiée 

Agrostis stolonifera 44 33 

Juncus subnodulosus 33 33 

Bromus racemosus 33   

Holcus lanatus 33 11 

Cirsium oleraceum 22   

Phragmites australis 22 11 

Phleum pratense 13   

Valeriana dioica 13 + 

Lythrum salicaria 11 11 

Poa trivialis 11   

Mentha sp. 11   

Lotus pedunculatus 11 11 

Galium uliginosum 11 + 

Angelica sylvestris +   

Epilobium hirsutum + + 

Lychnis flos-cuculi + + 

Rumex acetosella +   

Hypericum tetrapterum +   

Carex disticha   33 

Juncus inflexus   22 

Mentha aquatica   11 

Caltha palustris   11 

Festuca arundinacea   + 

Scutellaria galericulata   + 

Rumex conglomeratus   + 

Ranunculus flammula   + 

Cirsium palustre   + 

Equisetum palustre   + 

Carex panicea   + 

Cardamine sp.   + 

 

 

Partie sud (partie fauchée) 

 

- végétation avant travaux : mosaïque de roselières atterries et de mégaphorbiaies, ponctuées de bosquets 
de saules. 

 

- septembre 2015 : Localement, des v®g®tations de type prairie tourbeuse ¨ Jonc noueux sôexpriment (voire 
très localement des bas-marais de lôHydrocotylo - Juncetum), mais sur les secteurs topographiquement 

plus hauts (plus représentatifs de la zone), des faciès de mégaphorbiaies méso-eutrophes sôexpriment, 

même si la fauche empêche leur pleine expression.  

 

Ĕ Bilan :  

o restauration localisée de végétation de type prairies tourbeuses et plus localement encore de bas-marais 
alcalins ; 

o sur les niveaux plus hauts : la fauche ne permet pas de contrer totalement le développement des 

végétations de type mégaphorbiaies eutrophes ; 

o ensemble ¨ entretenir par mise en place dôun p©turage ? (clôture de la mare de chasse à prévoir et 
réfléchir à la présence de zones dôabreuvement). 
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Mare de chasse et fossé attenant  

 

- végétation avant travaux : sur la mare : Samolo valerandi - Littorelletum uniflorae pour la majeure 

partie ; sur le fossé : roselière/mégaphorbiaie. 

 

- septembre 2015 : les tapis de Littorelle sont globalement toujours en place, et lôesp¯ce semble bien sôy 

maintenir. Le fossé restauré est déjà fortement végétalisé. 

 

- juillet 2016 : le fossé est déjà totalement comblé par une roselière à Baldingère (Phalaris arundinacea). 

Les deux zones de curage sont recouvertes dôherbiers de charac®es et de Potamot ¨ feuilles de gramin®e 

(Potamogeton gramineus). La Littorelle à une fleur reste présente un peu partout dans la mare, et les tapis 
déposés se maintiennent bien pour la plupart. Dans les zones basses, les herbiers à Characées et Potamot 

à feuilles de graminée sont bien développés. 

 
Ĕ Bilan :  

 

o les op®rations de d®placement de Littorelle par d®placages offrent de bons r®sultats et lôesp¯ce se 
maintient après déplacement ; 

o la diversification de la topographie de la mare a ®t® favorable ¨ dôautres v®g®tations de grand int®r°t ; 

o le foss® sôest rapidement combl® : un entretien est à prévoir pour rétablir un meilleur écoulement. 
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Dans les nouvelles mares 

 

- Mare A (la plus au sud, hors zone pâturée)  

 

o juillet 2013 : la mare est ¨ sec. Un tapis dôherbier de charac®es s¯ches recouvre le fond de la mare. En 
dehors des characées, le recouvrement végétal est autour de 10% : Juncus articulatus, Samolus valerandi, 

Ranunculus flammula et Carex viridula subsp. pulchella. Sur les berges, Phragmites australis domine, et 

une végétation de type prairie humide se développe : Ranunculus repens, Mentha aquatica, Agrostis 
stolonifera, Ranunculus flammulaé 

o juillet 2016 : la mare est à sec. Phragmites australis présente un recouvrement assez important, et le reste 

de la végétation est essentiellement composé de quelques pieds de Baldellia ranunculoides, Samolus 

valerandi, Ranunculus flammula. 
 

- Mare B  

 
o juillet 2013 : il sôagit de la seule mare encore en eau (env. 30 cm), mais elle nôest pas végétalisée. 

o juillet 2016 : la mare est en eau, avec environ 50% dôeau libre. Environ 50% de la mare est recouverte 

par une végétation dominée par des herbiers de Characées, puis par Potamogeton coloratus et Glyceria 
fluitans. Sur les berges se développe une végétation de type prairie humide, avec Juncus inflexus 

dominant, accompagné de Juncus subnodulosus, Eleocharis palustris, Ranunculus flammula, Lythrum 

salicaria.  
 

- Mare C  

 
o juillet 2013 : la mare est à sec. Les berges sont nues (en lien avec un sur-pâturage de celle-ci). Le fond de 

la mare est tapiss® dôAgrostis stolonifera, accompagné de Juncus articulatus et Veronica anagallis-

aquatica. 

o juillet 2016 : la mare est en eau (50% dôeau libre). Environ 50% de la mare est recouverte par Apium 
nodiflorum, Lemna minor et par Veronica beccabunga. Les berges sont surpâturées et quelques résidus 

dôaccomodats terrestres de Callitriche obtusangula sont encore présents.  

 

- Mare D  

 

o juillet 2013 : les berges sont à nouveau quasiment nues (sur-pâturage) et la mare est presque à sec. 
Quelques pieds dôAgrostis stolonifera et Iris pseudacorus ont recolonisé la mare.  

o juillet 2016 : la mare est encore en eau, avec environ 20% dôeau libre. Le reste de la mare est dominé par 

des herbiers de characées et des herbiers à Glyceria fluitans, ponctués de Veronica anagallis-aquatica. 
Les berges sont localement surpâturées et présentent une végétation de prairie humide : Juncus 

articulatus, Glyceria fluitans, Juncus inflexus, Agrostis stolonifera.  

 

- Mare E (hors zone de pâturage)   
 

o juillet 2013 : la mare est d®j¨ bien v®g®talis®e. Quelques centim¯tres dôeau restent au fond de la mare, 

essentiellement colonisée par Phragmites australis sur les berges, puis par des herbiers de Characées, 
Samolus valerandi et Lemna turionifera dans la phase aquatique. 

 

Ĕ Bilan   
 

o diff®rentes v®g®tations auparavant inexistantes sur le site ont pu sôexprimer (herbiers ¨ Charac®es, 
herbiers à Potamot coloré du Potametum colorati é) ; 

o sur certaines mares, le surpâturage empêche le développement de la végétation rivulaire ; 

o plusieurs nouvelles mares ont offert de nouveaux sites de reproduction pour les amphibiens dès le 

printemps suivant les travaux (Triton alpestre, Triton ponctué, Crapaud commun, Grenouille verte). Cela 

ne concerne pas les mares connectées au fossé le long de la voie ferrée ; 
o dans certaines mares, la pr®sence dôalevins a ®t® not®e. 
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Dans les carr®s dô®tr®page 

 
 

 

 
Carré 1 Carré 2 Carré 3 Carré 4 Carré 5 Carré 6 

Etat initial en 

2012 

Prairie à Jonc 
noueux + 

mégaphorbiaie 

Prairie humide 

haute et dense 

Prairie 
humide +- 
tourbeuse 

Prairie 
humide 

tourbeuse 

Mosaïque de 
roselière et 

d'Hydrocotylo-
Juncetum 

Bas-marais de 
l'Hydrocotylo-

Juncetum 

Espèces 

patrimoniales  
      

Anagallis tenella  X     

Baldellia 

ranunculoides 
X      

Carex 

lepidocarpa 
 X    X 

Carex panicea  X     

Carex viridula 

subsp. pulchella 
X X X X X X 

Equisetum 
fluviatile 

  X    

Hydrocotyle 

vulgaris 
  X X  X 

Juncus 

subnodulosus 
  X X  X 

Lychnis flos-

cuculi 
 X     

Lotus 

corniculatus 

subsp. tenuis 

 X     

Potamogeton 

coloratus 
    X  

Samolus 

valerandi 
 X  X X X 

Etat en 2016 

Mosaïque de 
roselières et 
d'herbiers à 
Characées, 

avec Baldellia 
ranunculoides 

et Carex 
viridula 

Bas-

marais/tonsure 
du Caricetum 

viridulo - 
lepidocarpae 

Prairie 
humide 

tourbeuse 
(en 2013, 

non 
retrouvé 
ensuite) 

Bas-marais 
alcalin 

(Hydrocotylo 
vulgaris - 
Juncetum 

subnodulosi) 

Mosaïque 

d'herbiers à 
Characées et du 

Potametum 
colorati 

Mosaïque 
d'herbiers de 

Characées et 
de Caricetum 

viridula-
lepidocarpae 
fragmentaire 

 

 
 Globalement, au niveau floristique comme au niveau phytocoenotique, les différentes placettes 

dô®tr®page ont vu leur int®r°t patrimonial sôaccro´tre.  

 
 Les parcelles, initialement caractérisées par des prairies humides, des roselières ou des bas-marais, ont 

été colonisées par des végétations aquatiques dôherbiers ¨ Charac®es ou ¨ Potamot color®, ou par des bas-

marais, quôils soient pionniers (Caricetum viridulo - lepidocarpae) ou non (Hydrocotylo vulgaris - Juncetum 
subnodulosi). 
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Bilan sur les habitats dôint®r°t patrimonial  
 

Plusieurs habitats dôint®r°t patrimonial ont vu leur surface augmenter ou sont apparus :  
 

Habitat 

Rareté 

en 

Picardie 

Menace 

en 

Picardie 

Code 

Natura 

2000 

Résultats 

Charion vulgaris R NT 3140 Apparition dans au moins deux carr®s dô®tr®page 

Charetum asperae R? DD 3140 
Apparition dans les trous de la mare de chasse et dans une des 

mares créées 

Tolypellum 

glomeratae 
R NT 3140 

Apparition dans les dépressions des pâtures au nord et 

quelques ornières 

Potametum colorati R VU - Apparition dans un carr® dô®tr®page et dans une mare 

Samolo valerandi - 

Littorelletum 

uniflorae 

E CR 3110 Semble se maintenir sur la mare de chasse 

Caricetum viridulo - 

lepidocarpae 
RR EN 7230 Apparition dans au moins deux carr®s dô®tr®page 

Selino carvifoliae - 

Juncetum subnodulosi 
RR EN 6410 

Maintien de cet habitat (extension?) au nord-est de la partie 

pâturée 

Hydrocotylo vulgaris 
- Juncetum 

subnodulosi 

RR VU 7230 
Nombreux secteurs restaurés colonisés par cet habitat, sur 

toute la partie pâturée et plus localement dans la partie fauchée 

au sud 

Mentho longifoliae - 

Juncion inflexi 
PC NT - Très importante extension dans toute la moitié nord pâturée 

 

 

 

Bilan sur la flore dôint®r°t patrimonial  
 
 

De la même façon, les travaux ont eu des impacts positifs sur de nombreuses espèces patrimoniales :   

 

Espèce 
Rareté 

Picardie 

Menace 

Picardie 

Protection 

réglementaire 

Evolution 

/ 2012 
Résultats 

Anagallis tenella R NT R1 Ĉ 
Plusieurs nouvelles stations, dont des zones 

étrépées 

Apium inundatum  RR VU  = ? Toujours localisé sur la mare de chasse ? 

Baldellia 

ranunculoides  
R NT  Ĉ Plusieurs nouvelles stations 

Bromus racemosus  RR NT  Ĉ ? Habitat nettement plus favorable 

Caltha palustris  PC LC  Ĉ 
Habitat nettement plus favorable et localement 

abondant 

Carex distans var. 

distans 
R NT  Ĉ Habitat nettement plus favorable 

Carex lepidocarpa  AR LC  Ĉ Habitat nettement plus favorable  

Carex nigra  AR LC  Ĉ Habitat nettement plus favorable 

Carex panicea  AR LC  Ĉ Habitat nettement plus favorable 

Carex viridula var. 

pulchella 
R VU  Ĉ Plusieurs nouvelles stations en zones étrépées 

Cladium mariscus  R LC  Ċ  
Quelques stations au nord-est du site.  En 

régression depuis la mise en pâturage 

Dactylorhiza 

praetermissa 
AR NT R1 Ĉ ? Habitat nettement plus favorable 

Eleocharis 

uniglumis  
R NT  Ĉ Plusieurs nouvelles stations 

Epilobium palustre  R LC  Ĉ ? Habitat nettement plus favorable 

Equisetum 

fluviatile 
AR LC  Ĉ Plusieurs nouvelles stations 



Bull. Société linnéenne Nord-Picardie 2017, vol. 35    p. 20 

 

Galium uliginosum  AR LC  Ĉ 
Habitat nettement plus favorable. Localement 

abondant 

Hippuris vulgaris  R NT  = ? Toujours localisé sur la mare de chasse ? 

Hydrocotyle 

vulgaris  
AR LC  Ĉ Habitat nettement plus favorable 

Juncus acutiflorus AR LC  Ĉ Habitat nettement plus favorable 

Juncus 

subnodulosus  
PC LC  Ĉ Espèce dominante sur la partie nord 

Littorella uniflora  E VU R1, N1 = ? Population semble stable sur la mare de chasse 

Lotus corniculatus  

subsp. tenuis 
R NT  Ĉ Habitat nettement plus favorable 

Menyanthes 

trifoliata  
R NT R1 Ĉ 

R®apparition de lôesp¯ce : quelques 10es de 
pieds en 2016 

Myosotis laxa 

subsp. cespitosa  
AR LC  Ĉ ? Habitat nettement plus favorable 

Oenanthe fistulosa  R NT  Ĉ ? Habitat nettement plus favorable 

Oenanthe 

lachenalii  
R NT  Ĉ Habitat nettement plus favorable 

Potamogeton 

coloratus  
AR NT R1 Ĉ 

Apparition dans un carr® dô®tr®page et dans une 
mare ainsi que dans différentes dépressions des 

prairies humides 

Potamogeton 

gramineus  
E VU R1 Ĉ Semble en augmentation sur la mare de chasse 

Ranunculus 

aquatilis  
R DD  Ĉ Nouveaux herbiers sur la mare de chasse 

Rhinanthus 

angustifolius 
RR VU  ? 

Non revu depuis 2012 Habitat pourtant plus 
favorable 

Samolus valerandi  AR LC  Ĉ 
Nombreuses nouvelles stations dans mares et 

étrépages 

Schoenoplectus 

tabernaemontani 
R NT  = Pas dôimpact particulier des travaux 

Schoenus nigricans  R VU  Ċ ? 
Quelques pieds avant travaux - Non retrouvé 

depuis ? Habitat pourtant plus favorable 

Scorzonera humilis  R VU  Ĉ 
R®apparition de lôesp¯ce - Au moins 100 pieds 

en 2016 

Selinum carvifolia  R NT  ? - 

Spirodela polyrhiza  R LC  Ĉ ? Multiplication des zones en eau 

Stellaria palustris R NT R1 ? 
Non revu depuis 2012. Habitat pourtant plus 

favorable 

Valeriana dioica  AR NT  Ĉ Nette augmentation depuis les travaux 

Veronica scutellata  AR LC R1 Ĉ Nette augmentation depuis les travaux 

      

Chracées 

Rareté 

en 

Picardie 

Menace 

en 

Picardie 

Protection 

réglementaire 

Evolution 

depuis 

2012 

Résultats 

Chara aspera R NT - Ĉ 
Apparition dans les trous de la mare de chasse 

ainsi que dans une des mares créées 

Tolypella 

glomerata 
R NT - Ĉ Bien présent dans la partie pâturée 

 

 

 Les tendances évolutives des espèces ne se basent pas forcément sur des recherches et des protocoles 
de suisivs sp®cifiques sur lôensemble de ces esp¯ces, mais sur les ç dires dôexperts » basés sur les différents 

passages effectués. 

 
 Les travaux ont eu un impact significatif sur de nombreuses espèces patrimoniales, notamment sur 

plusieurs esp¯ces l®galement prot®g®es qui sont r®apparues suite aux travaux (Menyanthe Tr¯fle dôeau, 

Potamot color®é). 
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Bilan sur la faune dôint®r°t patrimonial  

 
 

 Il nôy a pas eu de protocoles de suivis particuliers de la faune, mais les observations dôesp¯ces 

patrimoniales ont ®t® consign®es ¨ lôoccasion de chaque suivi flore-végétation.  

 
Avifaune 

 

 Le marais semble offrir  un regain dôint®r°t pour diff®rentes esp¯ces de la Directive Oiseaux 
sôalimentant sur le site telles que la Cigogne blanche, lôAigrette garzette, le H®ron garde-boeufs (alimentation 

dans les mares et le marais restauré) ainsi que la Gorgebleue à miroir, avec plusieurs couples nicheurs sur le 

site (au moins 5 chanteurs en 2015). De plus, depuis les travaux, le Blongios nain a été trouvé en tant que 
nicheur possible à proximité immédiate du site. 

 

 Le Vanneau huppé a également niché sur les bords de la mare en 2013.  

Le marais est utilisé en période de reproduction par plusieurs espèces de passereaux paludicoles tels que le 
Bruant des roseaux, la Locustelle tâchetée, le Phragmite des joncs, ou encore la Cisticole des joncs (un 

chanteur en 2016). 

 
Herpétofaune 

 

 Plusieurs esp¯ces dôamphibiens ont ®galement pu coloniser les mares nouvellement créées : Triton 
alpestre, Triton ponctu®, Crapaud commun, Grenouille verteé La Rainette verte est aujourdôhui assez 

commune sur le site. 

 

Entomofaune 
 

Sôagissant des orthopt¯res : 

 

- le Criquet ensanglanté (Stetophyma grossum) semble bien plus abondant et profiter de la ré-ouverture des 

milieux et de lôabondance des joncs ; 

- le Conocéphale des roseaux (Conocephalus dorsalis) est présent localement ; 

- le Criquet palustre (Chorthippus montanus ; en danger dôextinction dans la moiti® nord de la France) a 

été découvert en 2015 et semble avoir continué son extension en 2016. Cette espèce était probablement là 
avant les travaux mais ceux-ci ont permis ¨ cette esp¯ce de nettement mieux sôexprimer. Il sôagissait alors 

de la première mention connue de lôesp¯ce en Plaine maritime picarde. 
 

 

 

Conclusion 
 

 

 Abandonné pendant de nombreuses années, le marais tourbeux communal de Lannoy à Rue a 
bénéficié en 2012-2013 dôimportants travaux de restauration gr©ce ¨ un contrat Natura 2000. Aujourdôhui, le 

marais offre un nouveau visage. Les mégaphorbiaies et roselières atterries ont laissé leur place à des prairies 

humides tourbeuses et des bas-marais alcalins de grand intérêt.  
 

 Sur la partie nord (pâturée), les résultats sont très satisfaisants. De nombreuses espèces animales 

(Criquet palustre, Criquet ensanglant®, Cisticole des joncs, Cigogne blanche, é) et v®g®tales (Menyanthe 
Tr¯fle dôeau, Potamot color®, Scorzon¯re humbleé) ont ainsi fait leur retour sur le marais.  

 

 Sur la mare où une population de Littorelle des étangs (Littorella uniflora) avait été découverte peu 

avant les travaux, les opérations de déplacage-replacage permettant le curage de la mare ont permis de sauver 
la station. Les populations déplacées se sont bien maintenues. 
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 Sur la partie sud (fauchée), les résultats sont plus restreints. Même si localement des végétations de 

bas-marais sont apparues, la fauche ne suffit pas ¨ am®liorer nettement lôint®r°t ®cologique du secteur. A 
lôavenir, la mise en p©turage de ce secteur (hors mare de chasse) semble pr®f®rable.  
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maritima, Charadrius alexandrinus et Charadrius hiaticula  
 

 

Introduction   
 

 

 Le cordon de galets de silex qui sô®tire entre Ault et la pointe du Hourdel à Cayeux-sur-Mer, au sud de 
la baie de Somme, est le plus vaste poulier de galets dôEurope de lôOuest. Il pr®sente une richesse et une 

sensibilité écologiques particulièrement élevées. Il est également concerné par des exploitations de matériaux, 

qui nécessitent des réaménagements écologiques et paysagers de haut niveau, en phase avec la qualité 
exceptionnelle du milieu. 

 Côest notamment le cas au niveau de lôarr°t® de protection préfectoral de biotope (A.P.P.B.) de la 

« Mollière » à Cayeux-sur-Mer. Dans le cadre de son activit® dôexploitation de galets de silex, lôentreprise 
SILMER a b®n®fici® dôune A.O.T. (Autorisation dôOccupation Temporaire) du littoral lui permettant de 

stocker des matériaux issus du criblage entre plusieurs cordons de galets naturels. Ce stockage a conduit à la 

formation dôune plate-forme dôune surface dôenviron 8 ha au sein du cordon de galets, au sud de Cayeux-sur-

Mer. Cette plate-forme avait été colonisée notamment par le Chou marin (Crambe maritima) et lôArroche de 
Babington (Atriplex glabriuscula). Elle était aussi utilisée comme site de reproduction par deux limicoles 

menacés au niveau européen : le grand Gravelot (Charadrius hiaticula)  et le Gravelot à collier interrompu 

(Charadrius alexandrinus).  
 

 Suite ¨ lôarr°t de lôutilisation de cette plateforme, une remise en ®tat a ®t® pr®vue conform®ment ¨ 

lôobligation qui est faite ¨ SILMER dans lôA.O.T. délivrée le 18 février 1999. Il était ainsi prévu de renaturer 

la plate-forme SILMER de façon la plus proche de sa forme initiale afin de répondre aux impératifs du site 
classé « Pointe du Hourdel et Cap Hornu ». 

 

 Les travaux de terrassement ont eu lieu entre le 4 novembre 2013 et le 20 janvier 2014. 236 700 
tonnes de matériaux (galets) ont été extraits et la plateforme a été remodelée. Des transplantations de pieds de 

Crambe maritima et des semis de ce Chou et dôAtriplex glabriuscula ont été effectués par le Conservatoire 

botanique national de Bailleul.  
Depuis, des suivis scientifiques ont eu lieu sur cette zone de travaux : cette note de synthèse a pour objectif de 

dresser un bilan technique et scientifique de cette opération de renaturation 3 ans après les travaux. 

 

Préconisations par rapport aux deux espèces de Gravelots  
 

 Les travaux de remise en ®tat/remodelage de lôancienne plate-forme dôextraction de galets de 

SILMER sont exécutés en dehors de la période de reproduction des grands Gravelots et Gravelots à collier 
interrompu. SILMER procède au remodelage des cordons (via un bull 3D) en lien avec le Syndicat Mixte Baie 

de Somme - Grand Littoral Picard (SMBS-GLP), gestionnaire de lôAPPB de la Mollière. Pour favoriser la 

nidification des Gravelots, il était prévu de doter les cordons de pentes faibles. Un suivi de la recolonisation 
du site est mis en place pour les deux espèces de Gravelots par le SMBS-GLP. 

mailto:benjaminblondel@baiedesomme.fr
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Préconisation concernant les espèces végétales  
 

 La renaturation devait restaurer un habitat favorable à la recolonisation spontanée des deux espèces 
légalement protégées que sont le Chou marin (Crambe maritima) et lôArroche de Babington (Atriplex 

glabriuscula) ainsi que la flore typique des cordons de galets et des laisses de mer. 

 
 Silmer sôest assur® du concours du CBN de Bailleul pour la récolte au préalable de 10 % environ des 

pieds de Crambe maritima impact®s par les travaux dô®vacuation, ainsi que des graines des deux esp¯ces 

végétales protégées afin de les réimplanter et semer sur le substrat originel restauré.  

 Dans le cadre de lôarr°t® portant sur la d®rogation « espèces protégées » relative à la renaturation de la 
plateforme SILMER, un suivi de la recolonisation de la plateforme par les deux espèces végétales et les deux 

esp¯ces dôoiseaux l®galement protégées a été demand® par lô£tat. 

 
 

Plans du projet de restauration  
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Résumé des opérations de déplacement, réimplantation et/ou semis de Chou marin (Crambe maritima) 

et dôArroche de Babington (Atriplex glabriuscula) 
 

 Ces opérations ont été essentiellement réalisées par le CBNBl, en collaboration avec lôentreprise 

SILMER (mise ¨ dispositions dôengins et de la jauge de stockage) et le SMBS-GLP (aide pour les 

réimplantations et les semis, ainsi que le suivi). 

 

En septembre 2013 :  

 

Déplacement de Crambe maritima :  
 

 Selon lôarr°t® pr®fectoral, au moins 10% de la population de Chou marin du site (soit environ 90 

pieds) devaient °tre d®plac®s. Sur 2 journ®es, 149 individus dô©ge variable ont ®t® d®plac®s. La quasi-totalité 
des pieds a ®t® d®plant®e ¨ lôaide dôun tractopelle de lôentreprise SILMER : excavation mécanique puis 

d®gagement manuel de lôappareil racinaire.  

 
Stockage temporaire des plants de Crambe maritima :  

 

 Apr¯s effeuillage (hors bourgeons), les pieds ont ®t® install®s dans une jauge dôenviron 20mĮ.  40 ¨ 50 

cm de sables et de graviers/galets fins et non imperméabilisés y ont été déposés, en proportion sables/galets 
équivalente. Les ouvertures de la jauge ont été occultées pour éviter toute source de lumière, mais des 

précautions ont été prises pour faciliter lôa®ration et ®viter la pourriture des racines.  

 
Récolte de semences de Crambe maritima et Atriplex glabriuscula : 

 

 Fin septembre, les semences de Crambe maritima (estimation de 22388 graines) ont été récoltées in 

situ. 107 individus, de vitalité et de situation ®cologique variables ont ®t® choisis, afin dôavoir une diversit® 
g®n®tique repr®sentative de la population. La r®colte sur lôArroche a concern® 17 individus (estimation de 

4378 graines).  

 

 

En mars 2014 : réimplantation des plants de Crambe maritima :  

 
 Sur les 149 pieds prélevés, 120 individus se sont maintenus en jauge. Ils ont été réimplantés après 

restauration de la plateforme, ¨ lôaide dôune pelle, sur des secteurs aux caract®ristiques diff®rentes (relief, 

granulométrie).  

 

 

En mars et en novembre 2014 : semis de graines de Crambe maritima et Atriplex glabriuscula :   

 
 Les semis ont ®t® effectu®s sur les secteurs restaur®s, en ciblant lôoptimum ®cologique de chaque 

esp¯ce. Pour lôArroche, les semis ont ®t® r®alis®s le long dôun transect large dô1 ¨ 2 m¯tres, correspondant ¨ un 

versant de cordon de galets où commençait à se constituer une laisse de mer en mars.  Pour le Chou marin, la 
projection des graines a été faite à la volée depuis le haut des bancs de galets. 
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Vue aérienne avant 2009. 

Vue aérienne en mars 2014. 

Vues aériennes de la plateforme SILMER  avant travaux : 
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Plateforme SILMER juste après renaturation - 01/2014. 

 

Semis de graines dôArroche de Babington (Atriplex glabriuscula) 
03/2014. 

 

Plateforme SILMER juste après renaturation - 01/2014. 

 

Plateforme SILMER avant renaturation - 09/2012. 

 

Plateforme SILMER avant renaturation - 09/2012. 

 

Plantation de Chou marin (Crambe maritima) - 03/2014. 

 

Photographies du site (clichés B. BLONDEL) 
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Tapis de Silène maritime (Silene maritima subsp. maritima)  
07/2016. 

 

Recolonisation végétale de la plateforme - 07/2016. 

 

Vue dôensemble de la plateforme - 07/2016. 

 

Vue dôensemble de la plateforme - 09/2015. 

 

 
  Plateforme SILMER - 09 2015.   Plateforme SILMER - 09 2015.
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Résultats détaillés  

 
 Suite aux travaux, diff®rents passages afin dô®valuer la recolonisation végétale ont été effectués par 

lô®quipe du SMBS-GLP (2015, 2016 et 2017), ainsi quôun passage commun en 2014 avec le CBNBl. 

Lors du passage de 2014, lô®tat initial avait sp®cifiquement concern® le Chou marin et lôArroche de 

Babington. Entre 2015 et 2017, les prospections ®taient plus larges et portaient sur des estimations dôeffectifs 
des diff®rentes esp¯ces ayant recolonis® lôancienne plateforme. 
 

 Dans le tableau suivant sont détaillés les résultats des suivis du SMBS-GLP de la flore entre 2015 et 

2017. Les esp¯ces en gras sont les esp¯ces dôint®r°t patrimonial. 
 

Taxon 
État le 

8/09/2015 

État le 

22/07/2016 

État le 

5/09/2017 
Remarques 

R
a

re
té

 e
n

 

P
ic

a
rd

ie 

M
e

n
a
c
e
 

P
ic

a
rd

ie 

P
ro

te
c
tio

n 

Ammophila 

arenaria 
- - 10 à 100 pieds 

Sur les buttes les plus 
internes 

RR LC  

Anagallis 

arvensis 
< 10 pieds < 10 pieds < 10 pieds - C LC  

Arenaria 

serpyllifolia 

Très commun, 

effectif non 

estimé 

Très commun, 

>> 1000 pieds 

Très commun, 

>> 1000 pieds 
- C LC  

Atriplex 

glabriuscula 

Minimum 18 

pieds  

Non revu - 

Passage trop 

précoce ? 

Plusieurs 

dizaines de 

pieds 

Essentiellement sur les 

cordons externes - 

laisses de mer 

E EN R1 

Atriplex sp. 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds - - -  

Catapodium 

marinum 

Localement 

abondant 

(milliers de 

pieds) 

Très commun, 

plusieurs 

milliers de 

pieds 

Très commun, 

plusieurs 

milliers de 

pieds 

Réparti sur lôensemble 

de la zone - Plus 

abondant sur les zones 

du Saginion maritimae 

E VU  

Cirsium 

arvense 
< 10 pieds < 10 pieds - - C LC  

Conyza 

canadensis 
10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 

Pas dôexpansion de 

lôesp¯ce 
C NA  

Crambe 

maritima 

Très commun, 

>1500 pieds 

(comptage 

probablement 

sous-estimé) 

Très commun, 

> 3000 pieds 

Très commun, 

plusieurs 

milliers de 

pieds (surtout 

vers 

lôext®rieur) 

Belle réussite de 

lôop®ration (voir 

détails plus bas) 

E VU N1 

Daucus 

carota 
- 

< 10 pieds < 10 pieds 
- CC LC  

Echium 

vulgare 
> 100 pieds 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds - AC LC  

Elymus sp. - < 10 pieds < 10 pieds - - -  

Erodium 

cicutarium  
- < 10 pieds 10 à 100 pieds - AC LC  

Festuca 
rubra 

- > 100 pieds 10 à 100 pieds - PC LC  

Geranium 

purpureum 

Une dizaine de 

pieds 
- - - RR ? NA  

Glaucium 

flavum 

Localement 

abondant (100es 

de pieds) 

Très commun, 

> 1000 pieds 

Très commun : 

100es de pieds 
- RR LC  

Hippophae 

rhamnoides 
< 10 pieds > 100 pieds > 100 pieds  

Uniquement sur les 

cordons les plus 

internes 

RR LC  
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Leontodon 

saxatilis 
- 

Centaines de 

pieds 

Commun, 

milliers de 

pieds 

Augmente avec la 

structuration 

progressive des 

pelouses 

R NT  

Ligustrum 

vulgare 
- < 10 pieds < 10 pieds - CC LC  

Lotus 

corniculatus 

subsp. 
corniculatus 

< 10 pieds 10 à 100 pieds 
Milliers de 

pieds 

Augmente avec la 

structuration 

progressive des 
pelouses 

C LC  

Matricaria 

maritima 

subsp. 

maritima 

10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds - E LC  

Medicago 

lupulina 
< 10 pieds 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds - CC LC  

Ononis 

repens 
10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 

Surtout sur les zones 

tassées 
AC LC  

Phleum 

arenarium 
> 100 pieds 

Assez 

commun, 

100es de pieds 

Commun, 

plusieurs 

milliers de 

pieds 

Augmente avec la 

structuration 

progressive des 

pelouses 

RR NT  

Picris sp. < 10 pieds < 10 pieds - - - -  

Plantago 

coronopus 
10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 

Centaines de 

pieds 
- AR LC  

Plantago 

lanceolata 
- < 10 pieds 10 à 100 pieds - CC LC  

Polygonum 
aviculare 

10 à 100 pieds 10 à 100 pieds - - CC LC  

Rumex 

crispus 
10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds - C LC  

Sedum acre 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 
Milliers de 

pieds 

Augmente avec la la 

structuration 

progressive des 

pelouses 

C LC  

Senecio 
jacobaea 

> 100 pieds 
10 à 100 pieds - - C LC  

Silene 

vulgaris 

subsp. 

maritima 

Plusieurs 

milliers de pieds 

(espèce la plus 

recouvrante) 

Très commun, 

milliers de 

pieds 

Milliers de 

pieds, espèce 

largement 

dominante 

R®parti sur lôensemble 

de la zone. Plus 

abondant sur les zones 

tassées - zones de 

pelouses ? 

E VU  

Solanum 

dulcamara 
10 à 100 pieds 10 à 100 pieds - - C LC  

Sonchus 
arvensis 

10 à 100 pieds > 100 pieds 
Centaines de 

pieds 
- C LC  

Taraxacum 

sp. 
- - 10 à 100 pieds - - -  

Trifolium 

scabrum 
- < 10 pieds 

Non revu - 

Passage trop 

tardif ? 

- E EN  

Tussilago 

farfara 
10 à 100 pieds 10 à 100 pieds 10 à 100 pieds - C LC  

Vulpia sp. - 

Quelques 

centaines de 

pieds 

- - - -  

Total  27 espèces 34 espèces 30 espèces - - - - 
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Le bilan patrimonial est très important : quelques années après la restauration, sont présentes :  

- 12 esp¯ces v®g®tales dôintérêt patrimonial en Picardie ; 

- 6 espèces exceptionnelles, 5 espèces très rares, 1 espèce rare ; 

- 2 esp¯ces en danger dôextinction, 3 esp¯ces vuln®rables, 2 esp¯ces quasi-menacées ; 

- 1 espèce protégée au niveau national et 1 au niveau régional. 

 

En 2017, les esp¯ces dominantes sont toutes des esp¯ces dôint®r°t patrimonial :  

- Silene vulgaris subsp. maritima ; 

- Catapodium marinum ; 

- Crambe maritima ; 

- Phleum arenarium. 

 
Les résultats sur les phytocénoses sont tout aussi satisfaisants :  
 

Habitat 

Rareté 

en 

Picardie 

Menace 

en 

Picardie 

Code 

Natura 

2000 

Résultats 

Crithmo 

maritimi - 

Crambetum 

maritimae 
(Géhu 1960) 
J.-M. & J. 
Géhu 1969 

E VU 1220-1 

Habitat largement dominant sur lôensemble de lôancienne 

plateforme. Cet habitat est présent sous différentes variantes : 

- Variante pionnière à Crambe maritima : essentiellement sur 
les cordons les plus externes 

- Variante à Glaucium flavum et Rumex crispus : de mieux en 

mieux structurée 

- Variante à Silene vulgaris subsp. maritima et Catapodium 
marinum : essentiellement présente sur les niveaux 

topographiques supérieurs et absent des cordons les plus 

externes - De mieux en mieux structurée vers lôint®rieur du 

site. 

Atriplici 

laciniatae - 

Salsolion 

kali Géhu 

1975 

RR VU 1210-2 

Habitat bien structuré sur les cordons les plus externes. Se 

rapproche de Polygono raii - Atriplicetum glabriusculae, sous une 

forme fragmentaire sans Polygonum oxyspermum subsp. raii. 

Saginion 

maritimae 
V. Westh., C. 
Leeuwen & 

Adriani 1962 

E VU 1310-4 

Habitat bien développé et étendu, en mosaïque avec le Crithmo - 

Crambetum. En certains endroits, peut-être rattaché au Catapodio 

marini - Trifolietum scabri mais celui-ci est ¨ lôheure actuelle peu 

étendu (ou sous une forme fragmentaire, avec Trifolium scabrum 

souvent absent). 

 
 D¯s 2015, la structuration des v®g®tations ®tait remarquable pour lôensemble de ces syntaxons, et la 

quasi-totalité du cortège floristique attendu était pr®sente. De plus, malgr® lôimportance des travaux, les 

espèces rudérales sont très peu abondantes. 
 

 

Bilan spécifique sur le Chou marin (Crambe maritima) : 
 

État des lieux en 2012, avant renaturation : 872 pieds ; 

État des lieux après travaux en 2014 : min. 600 pieds ; 
État des lieux en 2015 : min. 1500 pieds ; 

État des lieux en 2016 : min. 3000 pieds ; 

État des lieux en 2017 : non estimé précisément, plusieurs milliers de pieds. 
 

 Globalement, le retour du patrimoine naturel après renaturation de cette ancienne plate-forme 

industrielle est très satisfaisant. Les populations de Chou marin y sont bien plus importantes quôavant 

renaturation.  
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 À la vue de la r®partition des individus, lôessentiel des effectifs semble provenir des semis, ainsi que 

dôun d®veloppement spontan® (racines encore présentes dans le sol, fructification de graines produites au fur 
et à mesures des annéesé).  

 

 Les opérations de plantation semblent moins efficaces que le semis, et moins participer au recrutement 

de nouveaux individus. Pour plus de détails, voir le rapport du CBNBL (2014). 

 

 

Bilan sp®cifique sur lôArroche de Babington (Atriplex glabriuscula) :  
 

État des lieux en 2012, avant renaturation : 88 pieds ; 

État des lieux après travaux, en 2014 : plusieurs dizaines de pieds ; 
État des lieux en 2015 : min. 18 pieds ; 

État des lieux en 2016 : non revu (passage trop précoce) ; 

État des lieux en 2017 : plusieurs dizaines de pieds. 

 
 Globalement, le retour est satisfaisant. Lôessentiel des pieds se trouve toujours sur les zones externes 

(vers la mer). Pour plus de détails, voir le rapport du CBNBL (2014). 

 
 

Bilan spécifique sur les limicoles : Gravelot à collier interrompu (Charadrius alexandrinus) et  Grand 

gravelot (Charadrius hiaticula) 

 
 Pour les Gravelots, des comptages de nids réalisés par la Fédération Départementale des Chasseurs de 

la Somme ont servi de support à lô®valuation. 

Lôimpact direct sur ces deux esp¯ces de Limicoles pendant les travaux de renaturation a été évalué comme 

nul.  En effet, les travaux se sont déroulés en dehors des périodes de reproduction de ces espèces. 
 

Bilan sur le Gravelot à collier interrompu (Charadrius alexandrinus) :  
 

Année Nombre de nids Nombre de poussins 

 
Échec (pas de naissance) 

ou devenir inconnu 

Réussite 

(naissance) 
Échec (mortalité) Réussite (envol) 

2012 2 0 0 0 

2013 2 4 ? ? 

Travaux 

2014 3 2 ? ? 

2015 3 1 1 2 

2016 3 2 ? ? 

2017 4 ? ? ? 

 

 

Bilan sur le Grand gravelot (Charadrius hiaticula) :  
 

Année Nombre de nids Nombre de poussins 

 
Échec (pas de naissance) 

ou devenir inconnu 

Réussite 

(naissance) 
Échec (mortalité) Réussite (envol) 

2012 >4 4 5 0 

2013 1 1 ? ? 

Travaux 

2014 1 0 ? ? 

2015 4 2 5 1 

2016 3 1 ? ? 

2017 3 ? ? ? 
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Carte des nids de Gravelots sur lôAPPB de Cayeux-sur-Mer en 2014. 

 

 Le secteur de lôancienne plateforme SILMER garde tout son int®r°t pour ces deux esp¯ces, qui sôy 

sont réinstallées dès le printemps suivant les travaux.  
 En 2014, ce secteur a accueilli 6 nids, soit 25% des nids de lôAPPB de la Molli¯re de Cayeux-sur-Mer, 

alors quôil nôen repr®sente que 3% de la surface.  

 

 Malheureusement, une part non n®gligeable de ces nids nôaboutit pas ¨ la production de jeunes ¨ 
lôenvol, à cause des impacts de la prédation, du d®rangementé Lors dôune ®tude sur la fr®quentation de la 

plateforme SILMER, différents types de dérangement ont pu être mis en évidence : promeneurs, joggeurs, 

chiens tenus en laisse ou non, cavaliersé 
 

 Dôautre part, une cause importante de fragilité des Gravelots réside dans lôabsence de petites mares 

qui permettraient aux poussins de trouver des proies sur les rives. Cet élément doit être retravaillé lors du 
prochain plan de gestion. 
 

 

 

Conclusion  
 

 D¯s le printemps suivant les travaux, lôint®r°t ®cologique sôest r®v®l® tr¯s important sur cette ancienne 
plateforme renatur®e pour les diff®rentes esp¯ces vis®es par lôarr°t® de d®rogation esp¯ces prot®g®es. Le suivi 

année après année permet de confirmer cet intérêt qui ne cesse de grandir, au moins pour la flore et les 

habitats naturels, et qui sôest au moins maintenu pour les deux Gravelots.  

 
 Dôautres esp¯ces dôint®r°t patrimonial, notamment entomologiques, ont également colonisé ou 

recolonisé ce site : le Rhopalocère Agreste (Aricia agestis), lôOrthoptère Gomphocère tâcheté (Myrmeleottetix 

maculatus)é Cette renaturation a donc ®t® globalement favorable ¨ la faune et ¨ la flore ¨ fort enjeu 
patrimonial identifi®es sur lôAPPB de la Molli¯re de Cayeux-sur-Mer. 
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Introduction 
 
Dans la perspective de la r®alisation du plan de gestion de la future r®serve biologique domaniale 

(RBD) de la for°t dôErmenonville par lôOffice national des for°ts (ONF), le Parc naturel r®gional Oise-Pays de 

France (PNR OPF) a command® au Conservatoire botanique national de Bailleul (CBNBL) un bilan des 
enjeux relatifs ¨ la connaissance et ¨ la pr®servation des habitats naturels, de la flore sauvage et des 

bryophytes sur le p®rim¯tre de cette future RBD. Ce travail a ®t® financ® par lô£tat (Direction R®gionale de 

lôEnvironnement, de lôAm®nagement et du Logement). 
 

Le pr®sent travail a donc eu pour but de synth®tiser les donn®es existantes et de compl®ter 

cette synth¯se par un inventaire actualis® et localis® des v®g®tations, de la flore vasculaire et des 

bryophytes au sein du p®rim¯tre de ce projet de RBD. 

 

Le p®rim¯tre de lô®tude a ®t® restreint aux contours de la future RBD. Cependant, quelques 

donn®es compl®mentaires recueillies sur les marges de la RBD et pr®sentant un int®r°t particulier ont 

®t® valoris®es dans le pr®sent travail, car elles apportent un ®clairage nouveau sur des habitats ou des 

potentialit®s dôhabitats au sein de la RBD. Par ailleurs, bien que le site ®tude corresponde ¨ un projet 

de R®serve biologique domaniale, non encore valid® ¨ lôheure o½ nous publions ce travail, nous 

utiliserons lôacronyme RBD dans la r®daction par commodit®. Celui-ci correspond au p®rim¯tre 

transmis par le PNR OPF. 

 

1 - Pr®sentation de la future RBD 

La pr®sentation de la RBD est largement issue de lôam®nagement de la for°t domaniale 

d'Ermenonville (2015-2034), (ONF, 2014) auquel nous reprenons une partie des textes de pr®sentation centr®s 

sur le secteur dô®tude. Le p®rim¯tre de la zone dô®tude est illustr® sur la figure 1, page suivante. 

1.1. Climat 

Le contexte m®soclimatique de ce secteur est dôune grande importance pour comprendre les types de 

v®g®tations et de peuplements v®g®taux de ce type de milieu, particuli¯rement x®rique pour la Picardie. La 

tonalit® subm®diterran®enne y est en effet tr¯s marqu®e.  

Le massif dôErmenonville jouit en effet dôun climat assez sec et chaud ¨ lô®chelle picarde (donn®es 
issues de la station m®t®orologique de Nanteuil-le-Handouin). Ainsi, la temp®rature moyenne annuelle est de 

10,9 ÁC (temp®rature la plus froide en janvier 1997 : -13,7 ÁC, temp®rature la plus chaude en ao¾t 1998 : 

37 ÁC). Les pr®cipitations annuelles moyennes sont de 670 mm et lôensoleillement annuel moyen de 1654 
heures. Il sôagit du secteur le plus x®rique de tous les Hauts-de-France et de Picardie, situ® sur le ç corridor de 

x®ricit® sud picard è reli® aux zones x®riques franciliennes et du centre du Bassin parisien.  

 
Le secteur conna´t une moyenne de 47,5 jours de gel®es annuels. Le mois de mai voit parfois des 

gel®es tardives, pouvant impacter la v®g®tation. De surcro´t, le contexte ®daphique renforce cette x®ricit®.  
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Le microclimat des pentes ¨ la fois expos®es au sud et inscrites sur un substrat sableux sec et filtrant 

r®verb®rant, permet dôexpliquer la pr®sence dôhabitats et dôesp¯ces dôaffinit®s supra-m®diterran®ennes. 
 

 Les pr®cipitations annuelles basses (moins de 700 mm) peuvent °tre limitantes pour le d®veloppement 

de certaines esp¯ces (notamment le H°tre et le Ch°ne p®doncul®). Toutefois, la r®partition annuelle des 

pr®cipitations permet dô®viter une aridit® marqu®e en p®riode v®g®tative. Les ®pisodes secs et la pr®sence 
importante de r®sineux g®n¯rent des risques dôincendie faibles mais notables (80 ha incendi®s sur le secteur de 

la Haute-Chaume en 1982). 

 

 
Fig. 1 : P®rim¯tre de la future R®serve biologique domaniale de la for°t dôErmenonville propos® par lôONF  

(fond = Scan 25 de lôIGN). 

 

1.2. G®ologie 
 

Lôessentiel du p®rim¯tre est occup® par les sables dôAuvers (Bartonien inf®rieur), sur une ®paisseur de 

plusieurs dizaines de m¯tres. Ceux-ci occupent une grande partie du site ainsi que les pentes parfois marqu®es. 
Ils sont constitu®s de sables quartzeux blancs ¨ jaun©tres (infiltration du quaternaire) plus ou moins fins et 

gr®sifi®s et parfois couronn®s en haut des pentes du massif par des entablements gr®seux notables. En 

surplomb, les calcaires de Saint-Ouen (Bartonien moyen) forment une couche fine qui affleure ¨ la rupture de 
pente de quelques secteurs de la for°t. Cette couche est constitu®e de marno-calcaires contenant des silex. Elle 

est, par endroits, recouverte dôune couche argileuse mince, plus ou moins continue qui donne ponctuellement 

lieu ¨ la pr®sence de mares et de zones humides. Des d®p¹ts ®oliens de sables remani®s, bien d®velopp®s sur 

quelques secteurs de la for°t (Haute-Chaume notamment) viennent recouvrir ce complexe avec, localement, 
formation de reliefs dunaires. 

La pr®sence ponctuelle de couches dôargiles imperm®ables explique la pr®sence de plusieurs mares 

foresti¯res, allant de la petite mare temporaire ¨ la grande mare de la Haute-Chaume (700 mĮ). Certaines de 
ces mares sont tr¯s anciennes. Par exemple, la Mare des Eaux (parcelle 185) a plus de 302 ans : elle ®tait 

signal®e sur le plan de la Capitainerie dôHalatte de 1711. 
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2 - M®thode d'®tude 

 

2.1 - Donn®es historiques 

 

Ce secteur de la for°t dôErmenonville a fait lôobjet de plusieurs ®tudes au cours des 20 derni¯res 

ann®es, certains conduites par des organismes professionnels, dôautres par des botanistes b®n®voles. 
Lôensemble des donn®es recueillies nôa jamais fait lôobjet dôune synth¯se pour le cas pr®sent du p®rim¯tre de 

la RBD ; les donn®es sont assez h®t®rog¯nes en quantit® et en qualit® selon les auteurs et les p®riodes. Les 

donn®es ant®rieures ¨ 1980 du massif forestier dôErmenonville nôont volontairement pas ®t® retenues, car la 
localisation des observations est trop vague pour en permettre une utilisation pertinente dans le cadre du 

pr®sent travail. 

 
2.1.1 - Les données phytosociologiques 

 

Traditionnellement, les donn®es phytosociologiques sont peu nombreuses dans la litt®rature, 

notamment ¨ lô®chelle de sites de faible dimension. Ce nôest pas le cas pour la RBD qui a b®n®fici® du travail 
remarquable, men® ¨ lô®chelle de lôensemble du massif dôErmenonville, par J®r®my LEBRUN (2003b, 2014a 

et 2014b). Ce dernier a contribu® ¨ inventorier quelques-unes des v®g®tations pr®sentes sur le site et m°me ¨ 

en d®crire de fort int®ressantes. Ces travaux constituent une base indispensable ¨ la compr®hension des 
v®g®tations de la RBD, notamment les milieux de pelouses et de landes acides.  

Par ailleurs, une ®tude sp®cifique portant sur la mare de la Haute-Chaume a ®t® r®alis®e par Fr®d®ric 

MORA (2005). Elle a permis de disposer de mat®riel phytosociologique de qualit® sur les milieux aquatiques 
et amphibies tr¯s originaux de la RBD. Enfin, la cartographie des habitats Natura 2000 produite par £coth¯me 

dans le cadre de lôextension de la ZSC dôErmenonville a ®t® utilis®e pour pr®parer le plan de prospection et 

identifier les principaux secteurs ¨ enjeux de conservation. Notons ®galement que le plan dôam®nagement 

2015-2034 (ONF, 2014) a ®t® utilis®, notamment pour la carte des sols afin de mieux comprendre les 
v®g®tations en place. 

 

2.1.2 - Les données botaniques et bryologiques 
 

 Ce secteur de la for°t dôErmenonville a r®guli¯rement attir® les botanistes au cours des deux derni¯res 

d®cennies. Gr©ce aux revues publi®es par les associations naturalistes et en particulier la Soci®t® linn®enne 

Nord-Picardie, quelques comptes rendus de sorties et quelques articles concernant des esp¯ces en particulier 
ont ainsi ®t® publi®s. On pourra plus particuli¯rement citer les comptes rendus de sorties de J.-C. HAUGUEL 

(2002), J. LEBRUN & al. (2009), et les articles de Philippe LARĈRE (2001) et J®r®my LEBRUN (2003a).  

 Les travaux de suivi scientifique r®alis®s par le CENP (LEBRUN & coll., 2007 ¨ 2011) ont ®t® 

consult®s. Les donn®es ont ®t® int®gr®es par le CENP dans sa propre base de donn®es et ainsi, dans le cadre du 
partenariat avec le CBNBL, int®gr®es ¨ Digitale2.  

 Enfin, une extraction de la base de donn®es Digitale2 a ®t® r®alis®e en se basant sur le p®rim¯tre de la 

RBD. Seules les donn®es strictement incluses dans ce p®rim¯tre (g®o-traitement sous SIG) ont ainsi ®t® 
exploit®es. Cette extraction a permis de mobiliser 648 donn®es de flore et de v®g®tation ant®rieures ¨ 2017. 

Lôensemble de ces donn®es a permis de constituer, avec le travail r®alis® en 2017, la base de donn®es 

cartographique permettant de r®aliser le pr®sent bilan. 
 

2.2- Donn®es de l'®tude de 2017 

 

Les prospections de 2017 ont ®t® conduites en six jours, entre le 24 mai le 25 ao¾t. Toutes les parcelles 
de la RBD ont fait lôobjet dôau moins un passage. Certaines, comme la parcelle nÁ185, ont ®t® prospect®es ¨ 

deux reprises. Les prospections ont ®t® conduites en essayant de r®aliser des transects au sein des parcelles, de 

mani¯re ¨ en avoir une vision la plus compl¯te possible. Les chemins ont ®t® parcourus avec une grande 
attention car leurs marges concentrent une grande partie du patrimoine naturel.  

Les milieux particuliers comme les chaos de gr¯s (pour les bryophytes) et les mares ont fait lôobjet 

dôune attention particuli¯re. Enfin, dans un souci dôoptimisation du temps, il convient de signaler que les 

plantations de pins nôont pas ®t® parcourues dans leur ensemble, notamment lorsquôelles ®taient domin®es par 
la Foug¯re aigle, les potentialit®s floristiques et phytoc®notiques ®tant tr¯s faibles dans ce milieu.  
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Afin dôoptimiser le traitement des donn®es et le temps disponible, la localisation cartographique des 

observations a ®t® r®alis®e au moyen de points au GPS (Garmin etrex 20). 
 

Au total le bilan est le suivant : 591 pointages GPS r®alis®s ; 2 085 donn®es dôesp¯ces recueillies ; 525 

donn®es dôhabitats (EUNIS) et 119 donn®es de v®g®tations (syntaxons phytosociologiques) ; 40 relev®s 

phytosociologiques. 
 

ê ce lot de donn®es sp®cifiquement recueillies dans le cadre de la pr®sente ®tude viennent sôajouter 

115 donn®es r®colt®es par Aymeric WATTERLOT (CBNBL) dans le cadre dôune ®tude sur les mares de la 
for°t dôErmenonville command®e par lôONF. Ces donn®es sont ajout®es dans les analyses. 

  

 

3 ï Les v®g®tations de la RBD 

 

Lôanalyse des v®g®tations de la RBD a ®t® r®alis®e selon une approche syst®mique. Celle-ci vise ¨  

d®crire les v®g®tations dans une optique de compr®hension de leur dynamique au sein de chaque s®rie de 
v®g®tation. Cependant une phase de typologie a ®t® n®cessaire, car toutes les v®g®tations de la RBD ne sont 

actuellement pas d®crites, ou du moins nôont pas fait lôobjet de description document®e dans la litt®rature 

r®gionale. Ainsi, une analyse par grands types de formations v®g®tales (pelouses, ourlets, manteaux, fourr®s, 
boisements, landesé) a ®t® men®e. Celle-ci a donn® lieu ¨ la r®alisation de tableaux phytosociologiques par 

formations v®g®tales. Ceux-ci sont pr®sent®s en fin dôarticle dans lôordre suivant : 

- Tableau nÁ1 hors texte : v®g®tations de pelouses ; 
- Tableau nÁ2 hors texte : v®g®tations dôourlets ; 

- Tableau nÁ3 hors texte : v®g®tations de friches prairiales ; 

- Tableau nÁ4 hors texte : v®g®tations de fourr®s et de boisements. 

 
Toutes les v®g®tations nôont cependant pas fait lôobjet de relev®s phytosociologiques ni dôanalyse 

correspondante dans des tableaux ordonn®s. Seules celles pr®sentant des doutes quant ¨ leur rattachement au 

synsyst¯me ont ®t® ®tudi®es ainsi, côest- -̈dire principalement les pelouses, les ourlets, les friches et les 
boisements. Les autres v®g®tations ont ®t® relev®es directement sur le terrain. 

 

Le site de la RBD compte 35 unit®s de v®g®tations (syntaxons ®l®mentaires et groupe de communaut® ï 

voire lôannexe nÁ1 en fin dôarticle) correspondant ¨ six s®ries de v®g®tations et deux permas®ries, qui sont 
pr®sent®es dans lôordre suivant : 

- s®rie de la H°traie ¨ Myrtille sur les sols acides oligotrophes secs et filtrants ; 

- s®rie de la H°traie ¨ Ch¯vrefeuille sur les sols acides oligo-m®sotrophes secs ¨ frais ; 

- s®rie de la H°traie ¨ Jacinthe des bois sur les sols neutres, m®sotrophiques ¨ bonne r®serve en eau (s®rie 

fragmentaire) ; 
- s®rie de la H°traie ¨ La´che glauque sur les sols calcaro-sableux, oligo-m®sotrophiques secs ; 

- s®rie de la Ch°naie ¨ Molinie bleue sur les sols organo-min®raux ¨ inondation hivernale et fort 

battement de nappe ; 

- s®rie de la B®tulaie ¨ Sphaignes sur les sols tourbeux constamment engorg®s ; 

- permas®rie de mares aux eaux oligotrophes acides ; 

- permas®rie d®riv®e de la pr®c®dente aux eaux m®sotrophiques eutrophiques acides. 

 
Pour certaines s®ries, notamment les plus compl¯tes, un tableau indique la position de chaque v®g®tation 

au sein de la dynamique. 

 

3.1 ï La série de la Hêtraie à Myrtille sur les sols acides oligotrophes secs et filtrants 

 

Lôanalyse des v®g®tations de pelouses acidiphiles ¨ acidiclines a b®n®fici® du remarquable travail de 

synth¯se publi® par J®r®my LEBRUN (2014a) auquel nous nous r®f®rons r®guli¯rement. 
 

La s®rie de la H°traie ¨ Myrtille est quasi compl¯te sur le site. Elle occupe les sols secs, les plus 

oligotrophes, principalement sur les sables acides drainants.  
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Le stade de la for°t mature nôest cependant pas pr®sent, probablement du fait de contraintes ®dapho-

climatiques d®favorable ¨ lôinstallation de la H°traie dans ce territoire (pr®cipitations insuffisantes et sol trop 
drainant). Par ailleurs, les stades prairiaux ne sont pas r®alis®s, ¨ la fois du fait de lôabsence de gestion agro-

pastorale, mais aussi du fait de la pauvret® des sols en nutriments. 

 

Notons que la v®g®tation de tonsure de cette s®rie est probablement le Filagini minimae - Airetum 
praecocis. Nous pensons que le Spergulo morisonii - Corynephoretum canescentis, pr®sent localement, 

constitue plut¹t une permas®rie sur sol r®guli¯rement remani® et non un stade de tonsure de la s®rie de la 

H°traie ¨ Myrtille. Cependant des ®tudes compl®mentaires, ¨ lô®chelle du Tertiaire parisien sont n®cessaires 
pour clarifier la position dynamique de ces v®g®tations pionni¯res. 

 

Tonsure Spergulo morisonii - Corynephoretum canescentis & 

Filagini minimae - Airetum praecocis 

Pelouse Galio saxatilis - Festucion filiformis 

Prairie fauch®e Inconnue sur le site 

Prairie p©tur®e Inconnue sur le site 

Friche Non caract®ris®e sur le site 

Ourlet externe Hyperico pulchri - Melampyretum pratensis 

Fourr® pionnier Cf. Sorbo aucupariae - Franguletum alni 

For°t pionni¯re Querco roboris - Betuletum pubescentis 

For°t mature Non r®alis® sur le site 

Lande Calluno vulgaris - Ericetum cinereae 

Coupe foresti¯re Epilobio angustifolii - Digitalietum purpureae 

Ourlet interne Hyacinthoido non-scriptae - Pteridietum aquilini 

Tab. 1 : v®g®tations de la s®rie de la H°traie ¨ Myrtille. 

 

 

V®g®tation annuelle basse ¨ Spargoute de Morison et Corynephore blanch©tre (Rel.1 ̈  4, tab.1 hors 

texte) 

Spergulo morisonii - Corynephoretum canescentis T¿xen (1928) 1955 

 
Structure et physionomie : pelouse ouverte à faible recouvrement. Cette végétation est dominée par la 

Spargoute printanière et le Corynéphore blanchâtre. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Spargoute printanière (Spergula morisonii), 
Corynéphore blanchâtre (Corynephorus canescens), Mibore naine (Mibora minima), Canche printanière 

(Aira praecox), Teesdalie à tige nue (Teesdalia nudicaulis). 

Le relev® 4 montre une variation ¨ Mousse fleurie (Crassula tillaea), indicatrice de tassement du sol, comme 

en t®moigne ®galement lôabsence du Coryn®phore blanch©tre dans ce relev®. Cette v®g®tation est cependant 
trop enrichie en plantes p®rennes pour relever de la v®g®tation annuelle des sols sableux tass®s du Crassulo 

tillaeae - Aphanetum microcarpae Depasse et al. 1970. Cette derni¯re est potentiellement pr®sente sur le site 

mais elle nôa pu °tre d®tect®e sur le site lors de lô®tude men®e en 2017, peut-°tre en lien avec une 
m®t®orologie printani¯re peu favorable ¨ son expression. 

Écologie et dynamique : pelouse des sables mobiles acides. En cas dôabsence de perturbation du substrat, 

elle est rapidement colonis®e par la La´che des sables et lôAgrostide capillaire et ®volue vers une pelouse 
fermée acidiphile puis vers la lande à Callune et Bruyère cendrée. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation tr¯s localis®e sur le site. Parcelles 130 et 142. 

État de conservation : cette végétation occupe plusieurs dizaines de mètres carrés et présente lôensemble 

des stades dynamiques (pionnier à mature) sur le site. Elle est dans un état de conservation optimal. 
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Pelouse annuelle basse ¨ Cotonni¯re naine et Aira pr®coce (Rel.5, tab.1 hors texte) 

Filagini minimae - Airetum praecocis Wattez et al. 1978 

 

Structure et physionomie : pelouse ouverte à faible recouvrement (50 %), très appauvrie au niveau de son 

cortège. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Cotonnière naine (Filago minima), Canche 
printanière (Aira praecox), Teesdalie à tige nue (Teesdalia nudicaulis). 

La principale diff®rence avec la pelouse ¨ Spargoute printani¯re et ¨ Coryn®phore blanch©tre, outre lôabsence 

de ces deux esp¯ces, est la moins grande mobilit® des sables avec d®but de diff®renciation dôun sol (faible 
horizon organique en surface). 

Écologie et dynamique : pelouse des sables acides stabilisés, légèrement enrichis en matière organique de 

surface (sol en début de différenciation). Cette pelouse est colonisée par les bryophytes et les graminoïdes 
dont la La´che des sables et lôAgrostide capillaire et ®volue vers une pelouse ferm®e acidiphile, puis vers la 

lande à Callune et Bruyère cendrée. 

Localisation des stations relev®es : cette v®g®tation est tr¯s localis®e le long dôun chemin dans le secteur de 

la Haute-Chaume et couvre une tr¯s faible superficie. Parcelle 130. 
État de conservation : du fait de la faible surface occupée et de la rareté de la Cotonnière naine et malgré la 

pr®sence dôhabitats favorables (sables ouverts stabilis®s), cette communaut® est dans un état de conservation 

dégradé. 
 

Pelouses hyperacidiphiles nord-atlantiques ¨ Agrostide capillaire (Rel.6 ̈ 8, tab.1 hors texte) 

Galio saxatilis - Festucion filiformis B. Foucault 1994 
 

 Cette v®g®tation ne peut °tre rattach®e quôau niveau de lôalliance phytosociologique dans le p®rim¯tre 

de la RBD. En effet, le cort¯ge caract®ristique des associations connues dans cette alliance du Galio saxatilis - 

Festucion filiformis et pr®sentes par ailleurs dans le massif dôErmenonville, nôa pas ®t® retrouv® sur le site. La 
v®g®tation potentielle serait ici le Galio hercynici - Festucetum tenuifoliae Rasch ex Stieperaere 1969 comme 

mentionn® ¨ Mortefontaine par J. LEBRUN (2013). 

Structure et physionomie : pelouse fermée à recouvrement important, largement dominée par les graminées 
avec présence de graminées cespiteuses marquant des tâches au milieu du tapis graminéen rhizomateux. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Agrostide capillaire (Agrostis capillaris), 

Danthonie décombante (Danthonia decumbens), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Luzule multiflore 

(Luzula multiflora subsp. multiflora) ; variante hygrocline : Laîche ovale (Carex ovalis), Molinie bleue 
(Molinia caerulea). 

Le relev® 8 montre une variation hygrocline ¨ La´che ovale et Millepertuis couch® (Hypericum humifusum), 

sur sol tass® et enrichi en mati¯re organique, retenant les eaux de ruissellement. La pr®sence du Jonc gr°le 
(Juncus tenuis) t®moigne de la position de cette communaut®, r®guli¯rement observ®e sur les chemins, et de ce 

fait soumise ¨ des perturbations r®guli¯res. 

Écologie et dynamique : pelouse des sables acides oligotrophiles fixés. Cette pelouse colonise, par absence 
de perturbation des sables, la pelouse acidiphile dunaire à Laîche des sables et Laîche à pilules sur des sols 

plus ou moins tassés. Elle évolue naturellement vers la lande à Callune et Bruyère cendrée. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation diss®min®e sur le site ¨ la faveur des chemins sableux 

notamment. Parcelles 142, 143, 149, 174, 175. 
État de conservation : cette v®g®tation nôest pas pleinement exprimée, seuls quelques mètres carrés sont 

relativement repr®sentatifs, malgr® lôabsence dôesp¯ces caract®ristiques telles que le Gaillet de Hartz (Galium 

saxatile) ou le Nard raide (Nardus stricta). Elle est dans un état de conservation altéré. 

 

Ourlet ¨ Millepertuis ®l®gant et M®lampyre des pr®s (Rel.1 ̈ 3, tab.2 hors texte) 

Hyperico pulchri - Melampyretum pratensis B. Foucault & Frileux 1983 
 

Structure et physionomie : Ourlet herbac® situ® en bordure de chemin, souvent lin®aire mais r®duit ¨ 

quelques dizaines de centim¯tres de largeur maximale.  Il est constitu® de deux strates : une strate herbac®e 

gramin®enne basse et une strate de dicotyl®dones dôune trentaine de centim¯tres de hauteur. Cette v®g®tation 
est domin®e par la Germandr®e scorodoine, la Canche flexueuse et lô£pervi¯re en ombelle. 
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Cortège floristique caractéristique et principales variations : Millepertuis élégant (Hypericum pulchrum), 

Germandrée scorodoine (Teucrium scorodonia), Épervière en ombelle (Hieracium umbellatum), Canche 
flexueuse (Deschampsia flexuosa), Véronique officinale (Veronica officinalis), Agrostide capillaire (Agrostis 

capillaris). 

Il sôagit de lôourlet sur les sols les plus secs et les plus acides. Il est notamment caract®ris® par lôabsence 

dôesp¯ces neutroclines ou m®sotrophiles. 
Écologie et dynamique : Ourlet sur sables acides et oligotrophes secs. Cet ourlet succède aux pelouses 

acidiphiles sur sables (Galio - Festucion) et évolue vers la Chênaie-Bétulaie acidiphile xérophile dont il 

occupe les franges. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation peu observ®e sur le site et souvent de mani¯re fragmentaire. 

Parcelle 185 et 173. 

État de conservation : Lô®tat de conservation est consid®r® comme alt®r®, la communauté ne comportant que 
rarement lôensemble des ®l®ments caract®ristiques (texture incompl¯te) et la surface occup®e par cette 

v®g®tation ®tant assez limit®e dans lôespace aux bords de chemins. 

 

Fourr® ̈ Sorbier des oiseleurs et Bourdaine (Rel. 1, tab.4 hors texte) 
Lonicerion periclymeni G®hu, de Foucault & Delelis 1983 

Cf. Sorbo aucupariae - Franguletum alni Julve & Gillet 1994 nom. inv. (approche synusiale) 

 
Structure et physionomie : manteau forestier dominé par le Sorbier des oiseleurs, la Bourdaine et le 

Noisetier. Hauteur moyenne de 3 mètres. Strate herbacée dominée par le Chévrefeuille et les ronces. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Sorbier des oiseleurs (Sorbus aucuparia), 
Bourdaine (Frangula alnus), Noisetier (Corylus avellana), Chèvrefeuille (Lonicera periclymenum), Fougère 

aigle (Pteridium aquilinum), Charme commun (Carpinus betulus). 

Cette v®g®tation a ®t® d®crite sous une approche synusiale sous la d®nomination Sorbo aucupariae - 

Franguletum alni. Sous une approche sigmatiste, lôassociation la plus proche est lôUlici europaei - Prunetum 
spinosae G®hu & Delelis 1972 nom. ined., mais lôabsence de lôAjonc dôEurope dans ce secteur, tout comme 

lôabsence de Lierre (Hedera helix) et de Tro¯ne commun (Ligustrum vulgare) dans le relev®, plaide pour 

lôautonomisation dôune association sp®cifique des manteaux oligotrophiles acidiphiles sur sols sableux 
filtrants. 

Écologie et dynamique : manteau arbustif à arborescent situé en périphérie de la chênaie-bétulaie du Querco 

roboris - Betuletum pubescentis sur sol sableux pauvre en nutriments, acide, sec et filtrant. Il colonise la lande 

à Callune et les pelouses du Galio hercynici - Festucetum tenuifoliae et les ourlets de lôHyperico pulchri - 
Melampyretum pratensis. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation rarement observ®e sur des grandes surfaces. Souvent au 

contact de la ch°naie-b®tulaie. Parcelles 185, 173, 161é 
État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme favorable car lôensemble des esp¯ces 

caractéristiques est présent, même si les surfaces occupées sont assez morcelées et de faible superficie. 

 

Boulaie ¨ Ch°ne p®doncul® (lev® partiel de taxons nÁ. 2, tab.4 hors texte) 

Querco roboris - Betuletum pubescentis T¿xen 1930 

 

Structure et physionomie : boisement dominé par une futaie de Bouleau verruqueux, parfois accompagné de 
rares individus de Chêne sessile. Ce boisement est assez clair avec une bonne pénétration de la lumière au sol. 

La strate arbustive est généralement espacée et la strate herbacée dominée par la Canche flexueuse, tandis 

quôune strate bryophytique importante recouvre le sol. 
 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Bouleau verruqueux (Betula pendula), Chêne 

sessile (Quercus petraea), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Sorbier des oiseleurs (Sorbus 

aucuparia), Dicranum scoparium (bryo), Hypnum jutlandicum (bryo), Leucobryum glaucum (bryo), 
Polytrichum formosum (bryo). 

Lôhabitat se pr®sente plut¹t sous forme de b®tulaie claire que de ch°naie-b®tulaie, m°me si le Ch°ne sessile est 

localement pr®sent. Cette phase post-pionni¯re observ®e est probablement ¨ mettre en relation avec le jeune 

©ge de ces peuplements. Une variante hygrocline ¨ Molinie bleue (Molinia caerulea) est observ®e dans 
quelques secteurs, notamment la parcelle nÁ173. 
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Écologie et dynamique : boisement sur sables acides pauvres en nutriments, filtrants et secs. Il succède à la 

lande à Callune et Bruyère cendrée ou au manteau à Sorbier des oiseleurs et Bourdaine. Il évoluerait 
naturellement vers une chênaie-hêtraie à Myrtille (Vaccinio myrtilli - Fagetum sylvaticae) mais les végétations 

observées sont trop jeunes pour que sôimplante cette association. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation assez fr®quente sur le site lorsquôelle nôa pas ®t® remplac®e 

par des plantations de Pin. Parcelles 141, 142, 144, 173, 174, 175. 
État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme favorable car lôensemble des esp¯ces 

caractéristiques est présent, les sols ne sont pas dégradés. La faible présence du Chêne sessile tempère un peu 

lô®valuation de lô®tat de conservation et ne permet pas lôattribution dôun ®tat de conservation optimal. 

 

Coupe foresti¯re ¨ Digitale pourpre 

Epilobio angustifolii - Digitalietum purpureae Schwick. 1944 

 

Structure et physionomie : végétation de coupe forestière dominée par quelques dicotylédones (Digitalis 

purpurea, Hypericum perforatum) et des graminées (Deschampsia flexuosa) en mélange avec des espèces 

dôourlet comme Hieracium umbellatum. Végétation haute de 60 cm en moyenne et dense (recouvrement au 
sol de 100 %). 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Digitale pourpre (Digitalis purpurea), 

Millepertuis perforé (Hypericum perforatum), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa), Molinie bleue 
(Molinia caerulea). 

Cette v®g®tation est tr¯s fragmentaire sur le site. 

Écologie et dynamique : cette végétation de coupe se trouve très ponctuellement le long de certains chemins 
¨ la faveur dôun chablis ou dôune ouverture dans le couvert forestier. Il sôagit de la végétation de coupe de la 

chênaie-bétulaie acidiphile sèche, mais elle se trouve également au contact de la Hêtraie à Chèvrefeuille, voire 

de la Chênaie à Molinie bleue. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation tr¯s ponctuelle, observ®e notamment le long des parcelles 144 
et 173. 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme alt®r® car le cortège des espèces 

caractéristiques est fragmentaire et les surfaces occupées sont très faibles. 

 

Lande ¨ Callune commune et Bruy¯re cendr®e 

Calluno vulgaris - Ericetum cinereae (Allorge 1922) Lem®e 1937 

 
Structure et physionomie : lande basse présentant plusieurs stades dynamiques : pionniers à Callune 

commune, mature au sein de laquelle la Bruyère cendrée se déploie, et sénescente lorsque les buissons de 

Callune commune se couchent au sol et le recouvrent de leur branches très lignifiées. De nombreux espaces 
interstitiels sont occup®s par des pelouses rases ou des ourlets ¨ Germandr®e scorodoine quand ce nôest pas 

des communautés bryophytiques très recouvrantes à Hypnum jutlandicum ou Polytrichum juniperinum. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Callune commune (Calluna vulgaris), 
Bruyère cendrée (Erica cinerea), Genêt poilu (Genista pilosa), Pleurozium schreberi (bryo), Hypnum 

jutlandicum (bryo). 

Cette lande pr®sente plusieurs stades dynamiques, mais aussi plusieurs niveaux de saturation phytoc®notique. 

Ainsi, sous sa forme la plus d®pouill®e, il sôagit dôune communaut® basale ¨ Callune commune, tr¯s pauvre du 
point de vue floristique. Dans sa forme mature, la Bruy¯re cendr®e pr®sente de beaux tapis au sein des 

buissons de Callune. Enfin, en de rares endroits, le Gen°t poilu compl¯te le cort¯ge. 

Écologie et dynamique : la lande à Callune commune et Bruyère cendrée occupe des espaces anciennement 
forestiers qui ont fait lôobjet de d®frichements et de p©turage par le pass® depuis des si¯cles. Il sôagit dôun 

stade dynamique particulier, dans la succession secondaire des végétations, clairement liée à une gestion 

sylvo-pastorale complexe ancienne sur des sols filtrants acides et pauvres en nutriments. Elle colonise les 
espaces de pelouses sableuses et évolue vers la chênaie-bétulaie du Querco roboris - Betuletum pubescentis. 

Localisation des stations relev®es : cette v®g®tation occupe les principales clairi¯res de la RBD. Parcelles 

169 (est), 143, 142 (sous une forme proche de lôoptimal), 130 et 141. £galement pr®sente sous forme plus ou 

moins fragmentaire le long de nombreux chemins ¨ la lisi¯re de boisement et notamment de plantations de 
pins artificielles. 
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État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme favorable ¨ alt®r® en fonction des secteurs, 

selon le degré de saturation phytocénotique et la maturité de la lande. 

 

Ourlet interne ¨ Foug¯re aigle et Jacinthe des bois 

Hyacinthoido non-scriptae - Pteridietum aquilini G®hu 2006 

 
Structure et physionomie : végétation haute et quasi-monospécifique dominée par la Fougère aigle. 

Quelques rares espèces acidiphiles forment une strate herbacée basse lorsque le peuplement de fougère est un 

peu l©che. Cette v®g®tation se trouve dans les coupes foresti¯res et sous certains peuplements dôo½ sa 
d®nomination dôourlet interne, côest-à-dire pleinement soumis au phytoclimat forestier. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Fougère aigle (Pteridium aquilinum), 

Jacinthe des bois (Hyacinthoides non-scripta), Chèvrefeuille (Lonicera periclymenum). 
Cette v®g®tation monosp®cifique ne pr®sente pas de variation significative. 

Écologie et dynamique : lôourlet interne à Fougère aigle se développe à la faveur de chablis sur des sols 

perturb®s ou ayant fait lôobjet dôincendies. Une fois install®e, cette formation bloque la dynamique forestière 

pendant quelque temps avant dô°tre colonis®e par les bouleaux. Elle sôinstalle ®galement dans les landes ayant 
subi des dégradations comme des incendies. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation pr®sente sur lôensemble du site, soit sous la forme de patchs 

de colonisation, soit de grandes ®tendues. 
État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme optimal, mais il faut garder ¨ lôesprit que 

lôourlet interne ¨ Foug¯re aigle repr®sente un stade de d®gradation de v®g®tations beaucoup plus 

patrimoniales. La qualification dôun ®tat de conservation pour cette v®g®tation nôa donc pas beaucoup de sens. 

 

3.2 ï La série de la Hêtraie à Chèvrefeuille sur les sols acides oligo-mésotrophes secs à frais 

 

 La s®rie de la H°traie ¨ Ch¯vrefeuille est incompl¯te sur le site car la nature des sols est plus propice ¨ 
la r®alisation de la s®rie de la H°traie ¨ Myrtille. Elle occupe les sols sablo-limoneux acides ̈  l®g¯rement 

neutres avec une r®serve en eau l®g¯rement sup®rieure aux sols propices ¨ la s®rie de la H°traie ¨ Myrtille. 

 
Ainsi, certains stades nôont pas ®t® observ®s (stade de coupe, dôourlet interne, de prairie, de for°t pionni¯re), 

ou se trouvent dans des ®tats trop fragmentaires pour °tre caract®ris®s (tonsure). 

 

Tonsure ? 

Pelouse Caricetum arenario - piluliferae 

Prairie fauch®e ? 

Prairie p©tur®e ? 

Friche ? 

Ourlet externe Hieracio sabaudi - Melampyretum pratensis 

Fourr® pionnier Lonicero periclymeni - Salicetum capreae 

For°t pionni¯re ? 

For°t mature Lonicero periclymeni - Fagetum sylvaticae 

Lande Ulici europaei - Sarothamnetum scoparii 

Coupe foresti¯re ? 

Ourlet interne ? 

Tab. 2 : v®g®tations de la s®rie de la H°traie ¨  Ch¯vrefeuille. 
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Pelouse acidiphile dunaire ¨ La´che des sables et La´che ¨ pilules (Rel.9 ̈ 11, tab.1 hors texte) 

Caricetum arenario - piluliferae (Jovet 1949) Lebrun 2013 

 

Structure et physionomie : pelouse semi-ouverte à recouvrement moyen. Elle occupe généralement des 

versants dont la pente peut atteindre 30° sur des sables en cours de stabilisation. Cette végétation est dominée 

par la Fétuque filiforme avec présence de la Violette des chiens. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Violette des chiens (Viola canina), Fétuque 

filiforme (Festuca filiformis), Laîche à pilules (Carex pilulifera), Véronique officinale (Veronica officinalis), 

Agrostide des sables (Agrostis vinealis), Agrostide capillaire (Agrostis capillaris), Danthonie décombante 
(Danthonia decumbens), Canche flexueuse (Deschampsia flexuosa). 

Nous avons choisi de rattacher les relev®s 9 ¨ 11 et donc la v®g®tation pr®sente au sein de la RBD au 

Caricetum arenario - piluliferae car côest la v®g®tation, au sein du Carici arenariae - Festucion filiformis 
(dont lôacception littorale initiale est ¨ ®tendre aux dunes continentales, en accord avec lôanalyse de J. 

LEBRUN, 2013), qui se rapproche le plus de ce que lôon a pu observer. Cependant, par rapport ¨ la 

description effectu®e par J. LEBRUN, lôabsence de la La´che des sables est ¨ noter et il sôagit ainsi, selon 

nous, dôune variante un peu plus calcicline sur des sols plus stabilis®s. 
Écologie et dynamique : pelouse des sables mobiles à fixés acides enrichis en ions basiques, située 

notamment au contact des pelouses calcaro-sabulicoles ¨ la faveur dôapports calcaires par pr®sence de 

calcaires du Marinésien sous forme de petits cailloutis. Ces pelouses sont colonisées à la fois par des espèces 
des landes acides et en particulier la Callune commune (Calluna vulgaris) et par des espèces des fourrés 

neutroclines comme le Prunellier (Prunus spinosa). 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation ponctuelle et de faible superficie sur le site. Parcelles 141, 
142, 162 et 169. 

État de conservation : malgr® lôabsence de la La´che des sables dans les relev®s et les faibles superficies 

quôelle occupe, cette communaut® est relativement bien exprim®e au sein de la RBD, notamment du point de 

vue de sa richesse sp®cifique et de sa structure. Lô®tat de conservation est consid®r® comme favorable. 

 

Ourlet ¨ £pervi¯re de Savoie et M®lampyre des pr®s (Rel. 4 ̈ 6, tab.2 hors texte) 

Hieracio sabaudi - Melampyretum pratensis (T. M¿ll. in Oberd. 1978) H. Passarge 1979 

 

Structure et physionomie : Ourlet herbacé situé en bordure de chemin, souvent linéaire présentant un 

recouvrement au sol assez important, une hauteur moyenne de lôordre de quarante centim¯tres. Cette 

végétation est domin®e par lô£pervi¯re de Savoie, la Germandr®e scorodoine et diverses gramin®es dont 
principalement lôAgrostide capillaire dans la variante type, et le Brachypode des bois dans la variante 

mésotrophique. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Épervière de Savoie (Hieracium sabaudum), 
Germandrée scorodoine (Teucrium scorodonia), Mélampyre des prés (Melampyrum pratense), Muguet des 

bois (Convallaria majalis), Agrostide capillaire (Agrostis capillaris). 

La v®g®tation type est caract®ris®e par lôabondance de lô£pervi¯re de Savoie, bien pr®sente sur la RBD (rel. 
4). Une variante des marges de chemins enrichis en calcaire (soit par pr®sence de calcaires du Marin®sien, soit 

par apports exog¯nes pour stabiliser les chemins) et plus m®sotrophe montre un passage vers lôourlet ¨ 

Brachypode des bois et Aigremoine rampante de lôAgrimonio repentis - Brachypodietum sylvatici Rameau & 

J.M. Royer 1983. On y note la pr®sence de lôAigremoine rampante (Agrimonia procera), du Fraisier des bois 
(Fragaria vesca), de la Beno´te commune (Geum urbanum), du Brachypode des bois (Brachypodium 

sylvaticum) et de la La´che des bois (Carex sylvatica). 

Écologie et dynamique : Ourlet sur sables acides à neutres, oligo-mésotrophique rarement typique et souvent 
enrichi dôesp¯ces m®sotrophiles ¨ calcicoles du fait de lôenrichissement du sol en calcaire le long des chemins. 

Cet ourlet évolue vers la Hêtraie acidiphile du Lonicero periclymeni - Fagetum sylvaticae. 

Localisation des stations relev®es : Communaut® pr®sente le long des chemins, assez r®guli¯rement observ®e 
sur le site, mais souvent sous des formes fragmentaires. Parcelles 141, 142, 144, 166. 

État de conservation : Lô®tat de conservation est consid®r® comme d®grad® dans lôensemble du fait de 

lôenrichissement trophique de cette végétation le long des chemins, même si quelques stations présentent une 

texture et une structure correctes. 
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Fourr® pionnier ¨ Ch¯vrefeuille et Saule marsault 

Lonicero periclymeni - Salicetum capreae B. Foucault 1998 
 

Ce fourr® associ® ̈  la h°traie ¨ Ch¯vrefeuille, pr®sent de mani¯re trop fragmentaire dans le p®rim¯tre dô®tude, 

nôa pu °tre correctement d®crit. 

 

H°traie ¨ Ch¯vrefeuille des bois (Rel. nÁ. 3 et 4, tab.4 hors texte) 

Lonicero periclymeni - Fagetum sylvaticae H. Passarge 1957 

 
Structure et physionomie : boisement sous forme de futaie de Hêtre, parfois accompagné du Chêne 

pédonculé à fûts de Hêtre parfois imposants. Le sous-étage est constitué par une strate arbustive où le Hêtre 

est bien présent. La strate herbacée accueille le Muguet, et plus rarement le Maïanthème à deux feuilles.   

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Hêtre (Fagus sylvatica), Chêne pédonculé 

(Quercus robur), Chèvrefeuille (Lonicera periclymenum), Muguet (Convallaria majalis), Laîche à pilules 

(Carex pilulifera), Fougère des chartreux (Dryopteris carthusiana), Fougère aigle (Pteridium aquilinum), 

Maïanthème à deux feuilles (Maianthemum bifolium). 
Cette h°traie est pr®sente sous une forme typique avec lôensemble des essences arbor®es et des esp¯ces 

herbac®es associ®es qui sont r®guli¯rement r®parties en son sein. 

Écologie et dynamique : végétation forestière des sables faiblement acides, plutôt profonds, à bonne réserve 
en eau. Elle occupe les positions hautes dans la RBD, sur le plateau sableux recouvert dôune faible ®paisseur 

de limons mais non au contact direct des calcaires du Marin®sien. Elle est au contact de lôourlet du Hieracio 

sabaudi - Melampyretum pratensis et du Fourré du Lonicero periclymeni-Salicetum capreae présent sous une 
forme très fragmentaire sur le site. En cas de coupe forestière, la Fougère aigle colonise rapidement les 

clairières. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation observ®e principalement sur le rebord du plateau. Absente ou 

tr¯s rare du cîur de la RBD (secteur de landes). Parcelles 128 (bien exprim®e), 130, 176 et 185. 
État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme optimal car lôensemble des esp¯ces 

caractéristiques est présent et des gros bois sont présents. Cependant, les surfaces situ®es au cîur de la RBD 

sont assez faibles. Végétation bien exprimée au sein de la parcelle 128. 

 

Fourr® de Gen°t ¨ balais 

Ulici europaei - Sarothamnetum scoparii Oberd. ex Oberd. & T. M¿ll. in Oberd. 1992 nom. inval. (art. 3o, 5), 

race subatlantique sans Ulex europaeus 

 

Structure et physionomie : fourré arbustif bas dominé par le Genêt à balais. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Genêt à balais (Cytisus scoparius), 
Germandrée scorodoine (Teucrium scorodonia), Agrostis capillaire (Agrostis capillaris). 

V®g®tation domin®e largement par le Gen°t ¨ balais sans variation d®crite sur le site. 

Écologie et dynamique : fourr® arbustif bas, de lôordre de 2 m¯tres de haut maximum. Il occupe les clairi¯res, 
coupes forestières et bords de chemin remani®s o½ le Gen°t sôinstalle. Il colonise les pelouses du Galio 

hercynici - Festucetum tenuifoliae et les v®g®tations dô®claircies des Epilobietea angustifolii, plutôt rares sur 

le site. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation observ®e ­a et l¨ sur le p®rim¯tre de la RBD. Bien exprim®e 
sur le nord-ouest de la parcelle 142. 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme favorable car lôensemble des esp¯ces 

caractéristiques est présent, et cet habitat se redéploie rapidement en cas de coupe forestière sur des sols 
légèrement remaniés. 

 

 

3.3 ï La série de la  Hêtraie à Jacinthe des bois sur les sols neutres, mésotrophiques à bonne réserve en 

eau 

 Cette s®rie est tr¯s fragmentaire sur le site car seul le stade de la for°t mature a pu °tre observ®. Elle 

prend place sur le replat sommital du plateau, sur un sol limono-calcaire ¨ bonne r®serve en eau. 
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H°traie ¨ Jacinthe des bois 

Endymio non-scriptae - Fagetum sylvaticae Durin et al. 1967 

 

Structure et physionomie : futaie de Hêtre et de Chêne sessile à sous-bois occupé par un taillis dense de 

Noisetier. La strate herbacée est assez clairsemée et occupée ça et là par la Jacinthe des bois. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Hêtre (Fagus sylvatica), Jacinthe des bois 
(Hyacinthoides non-scripta), Chévrefeuille (Lonicera periclymenum), Charme commun (Carpinus betulus), 

Anémone des bois (Anemone nemorosa). 

Cette v®g®tation est pr®sente sous une forme assez appauvrie, notamment du fait des surfaces disponibles pour 
son expression, mais aussi parce que la teneur en limons du sol est tr¯s faible. Il sôagit ici de la vari®t® 

holcetosum mollis, la plus acidiphile de lôassociation. 

Écologie et dynamique : boisement des sols sableux neutres faiblement enrichis en limons. Des débris de 
calcaire du Marinésien sont présents en surface ; la réserve en eau est suffisante pour que la Hêtraie à Jacinthe 

sôexprime. 

Localisation des stations relev®es : du fait de ses exigences ®daphiques, ce type de h°traie nôoccupe que de 

faibles surfaces, notamment au sein de la parcelle nÁ176. La pr®sence de cette v®g®tation au sein de la RBD 
est anecdotique. 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme alt®r® car lôensemble des esp¯ces 

caract®ristiques nôest pas pr®sent, la strate herbacée est très clairsemée, le bois mort est quasi absent au sol et 
la surface est assez limitée. 

 

 

3.4 ï La série de la  Hêtraie à Laîche glauque sur les sols calcaro-sableux, oligo-mésotrophiques secs 
 

 Cette s®rie colonise les sols sablo-calcaires (sables dôAuvers enrichis de colluvions de calcaire de 

Saint-Ouen), notamment sur les rebords de plateau et le haut des versants. Les v®g®tations de pelouse et 

dôourlet sont relativement bien structur®es, mais les v®g®tations de for°t pionni¯re et mature sont assez 
fragmentaires. Certains stades ne sont pas connus sur le site (prairie, friche, coupe foresti¯re) ou 

n®cessiteraient des investigations compl®mentaires ¨ une plus vastes ®chelle (stade de tonsure relevant 

probablement des Sedo - Scleranthetea).  
 Le travail de J®r®my LEBRUN (2014b) nous a ®t® dôune aide pr®cieuse dans la compr®hension des 

v®g®tations de cette s®rie, m°me si les boisements ¨ Ch°ne pubescent n®cessiteraient dô°tre ®tudi®s de mani¯re 

beaucoup plus approfondie que nous nôavons pu le faire. 
 

Tonsure ? 

Pelouse Xerobromenion erecti 

Prairie fauch®e ? 

Prairie p©tur®e ? 

Friche ? 

Ourlet externe Pulmonario longifoliae - Campanuletum persicifoliae 

Fourr® pionnier Cf. Roso micranthae - Prunetum spinosae 

For°t pionni¯re Cf. Sorbo ariae - Quercenion pubescentis 

For°t mature Cf. Carici flaccae - Fagetum sylvaticae 

Lande - 

Coupe foresti¯re ? 

Ourlet interne ? 

Tab. 3 : v®g®tations de la s®rie de la H°traie ¨ Jacinthe des bois. 
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Pelouses calcicoles m®sox®rophiles atlantiques ¨ caract¯re subm®diterran®en marqu® (Rel. 12 ̈  15, 

tab.1 hors texte). Groupement ¨ La´che humble et ¨ Dompte-Venin officinal prov. 
Xerobromenion erecti Braun-Blanq. & Moor 1938 

 

Structure et physionomie : Pelouse ouvertes à plusieurs strates, annuelles, herbacées basses et herbacées 

hautes laissant apparaître des sables et calcaires à nu.        
 Cette végétation est dominée par la Laîche humble, toujours bien présente, les autres espèces 

présentant des recouvrements plus ou moins importants en fonction des situations édaphiques et de 

lôexposition des versants. 

Cortège  floristique caractéristique et principales variations : Laîche humble (Carex humilis), Germandrée 

petit-Chêne (Teucrium chamaedrys), Ail à tête ronde (Allium sphaerocephalon), Véronique en épis (Veronica 

spicata), Dompte-Venin (Vincetoxicum hirundinaria), Koelérie grêle (Koeleria macrantha), Petite 
pimprenelle (Sanguisorba minor), Sceau de Salomon odorant (Polygonatum odoratum), Potentille printanière 

(Potentilla neumaniana), Campanule à feuilles rondes (Campanula rotundifolia). 

Cette v®g®tation est proche du Fumano procumbentis - Caricetum humilis (Guittet & Paul 1974) Boullet 1986 

nom. ined. d®crite du massif de Fontainebleau, dont elle constituerait une variante sur sol plus sableux que 
caillouteux. Elle sôen diff®rencie cependant par lôabsence du Fumana couch® (Fumana procumbens), du 

Bugrane couch® (Ononis pusilla) et de la Brunelle ¨ grandes fleurs (Prunella grandiflora). Elle pr®sente une 

phase pionni¯re avec des esp¯ces des Sedo - Scleranthetea comme la Sabline des sables (Arenaria 
serpyllifolia) et le C®raiste scarieux (Cerastium semidecandrum). La pr®sence constante et abondante du 

Dompte-Venin officinal (Vincetoxicum hirundinaria) est originale car il sôagit normalement dôune esp¯ce 

dôourlet qui semble pourtant sô®panouir particuli¯rement dans ce type de pelouse. Des ®tudes compl®mentaires 
sont n®cessaires pour mieux la caract®riser, notamment ¨ lô®chelle de lôensemble du massif dôErmenonville. Il 

sôagit tr¯s certainement dôune association nouvelle qui, de notre point de vue, serait ¨ consid®rer comme 

end®mique du Sud du d®partement de lôOise. 

Écologie et dynamique : pelouse sur les sables mobiles de versant enrichis en fragments de calcaires du 
Marinésien. Ce type de pelouse nécessitant une remobilisation r®guli¯re du substrat nôa pas ®t® observ® sur des 

milieux plans. Elle ®volue vers lôourlet à Pulmonaire à longues feuilles et Campanule à feuilles de pêcher puis 

vers la chênaie à Chêne pubescent. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation tr¯s localis®e au sein des parcelles 141, 166, 168, 169. 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme optimal. 

 

Ourlet ¨ Pulmonaire ¨ longues feuilles et Campanule ¨ feuilles de p°cher (Rel. 7 ̈ 10, tab.2 hors texte) 
Pulmonario longifoliae - Campanuletum persicifoliae J. Lebrun 2015 

 

Structure et physionomie : ourlets surfaciques lorsquôil se situe dans les pr®s-bois des rebords de versant ou 
linéaires en bas de versant. Généralement, cette végétation est dominée visuellement par le Brachypode penné 

et le Dompte-Venin. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Sceau de Salomon odorant (Polygonatum 
odoratum), Dompte-Venin (Vincetoxicum hirundinaria), Brachypode penné (Brachypodium pinnatum), 

Pulmonaire à longues feuilles (Pulmonaria longifolia), Filipendule commune (Filipendula vulgaris), Laîche 

humble (Carex humilis), Germandrée petit-Chêne (Teucrium chamaedrys). 

Cette v®g®tation a ®t® d®crite r®cemment par J. LEBRUN (2015) dans les massifs du Sud-Ouest de lôOise. Elle 
pr®sente plusieurs variantes en fonction de lô®daphologie, mais nous consid®rons que lôensemble des ourlets 

thermo-calcicoles sur sables calcarif¯res rel¯vent de cette association sur la RBD. Cet ourlet a la particularit® 

de poss®der des esp¯ces acidiclines comme la Germandr®e scorodoine. 
Écologie et dynamique : ourlet thermophile des sols filtrants secs (sables) enrichis en calcaire (Marinésien). 

Cet ourlet succède à la pelouse du Groupement à Laîche humble et à Dompte-Venin officinal prov. et évolue 

vers un boisement dominé par le Chêne pubescent. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation observ®e ¨ proximit® des pelouses calcaro-sabulicoles, sur les 

replats sommitaux des hauts de versants. Parcelles 159, 161, 166, 168. 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme favorable car lôensemble des esp¯ces 

caract®ristiques est pr®sent, mais ce nôest pas le cas dans toutes les stations et les surfaces occup®es sont 
relativement conséquentes. 
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Manteau ¨ Rosier ¨ petites fleurs et Prunellier 

Cf. Roso micranthae - Prunetum spinosae B. Foucault 1989 

 

Structure et physionomie : fourr® arbustif bas colonisant lôourlet ¨ Pulmonaire ¨ longues feuilles et ¨ 

Campanule à feuilles de pêcher. Ce manteau est caractérisé par la fréquence des Rosiers « à odeur de pomme 

» : Rosa micrantha et Rosa rubiginosa, pas toujours évidente à déterminer sur le terrain, Rosa micrantha étant 
la plus fr®quente sur le site. Ce manteau est plut¹t pr®sent sous la forme dôun voile de colonisation des 

pelouses et ourlets, plut¹t que comme un fourr® bien d®limit® dans lôespace. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Rosier à petites fleurs (Rosa micrantha), 
Prunellier (Prunus spinosa), Chêne pubescent (Quercus pubescens), Bouleau verruqueux (Betula pendula), 

Viorne lantane (Viburnum opulus). 

Ce manteau, initialement d®crit de vires rocheuses calcaires de la vall®e de la Laize (Calvados) par B. de 
FOUCAULT, diff¯re des autres manteaux connus dans la r®gion par son caract¯re plus x®rophile et lôabsence 

dôesp¯ces comme le Cam®risier (Lonicera xylostemum), non observ® dans la RBD. 

Écologie et dynamique : manteau arbustif bas, de lôordre de 1 ¨ 1,5 m¯tre de haut. Il occupe les versants 

sableux secs enrichis en calcaires du Marinésien et le rebord des versants correspondants à cette géologie. Il 
colonise lôourlet ¨ Pulmonaire ¨ longues feuilles et ¨ Campanule ¨ feuilles de p°cher et ®volue par maturation 

vers la forêt pionnière à Chêne pubescent. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation observ®e dans les parcelles 159, 166 et 169 (sud). 
État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme favorable car lôensemble des esp¯ces 

caractéristiques est présent, même si les surfaces occupées par celui-ci sont assez faibles. 

 

For°t pionni¯re thermophile ¨ Ch°ne pubescent 

Cf. Sorbo ariae - Quercenion pubescentis Rameau ex Royer et al. 2006 

 

Structure et physionomie : for°t pionni¯re constitu®e dôindividus plus ou moins espacés de Chêne pubescent 
et dôhybrides notamment avec le Ch°ne sessile. Cette v®g®tation nôest observ®e quôen lisi¯re de rebord de 

versant sur des épaisseurs très faibles et ne réalise nulle part de vraie forêt. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Chêne pubescent (Quercus pubescens), 
Chêne calvescent (Quercus x calvescens). 

Lôexistence de ch°naies pubescentes p®rennes et autonomes dans le Nord-Ouest de la France est soumise ¨ 

d®bat. Le fait que le Ch°ne pubescent sôinstalle sur les versants les plus chauds et secs ne signifie pas 

forc®ment que les v®g®tations du Quercion pubescenti - sessiliflorae Braun-Blanq. 1932 soient bien pr®sentes. 
En effet, les esp¯ces caract®ristiques de cette alliance, notamment les herbac®es, ne sont pas connues du 

territoire. Cette v®g®tation pourrait relever de la frange la plus x®rothermophile du Carpinion betuli. Cela reste 

¨ ®tudier. 
Écologie et dynamique : forêt pionnière installée sur le rebord sommital des versants sableux enrichis en 

calcaires de Saint-Ouen. Elle colonise lôourlet ¨ Pulmonaire ¨ longues feuilles et ¨ Campanule à feuilles de 

pêcher et le manteau à Rosier à petites fleurs et à Prunellier. Cette forêt pionnière semble évoluer ensuite vers 
une Hêtraie à Laîche glauque, observ®e ¨ lô®tat tr¯s fragmentaire sur le site. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation observ®e dans les parcelles 141, 159, 166 et 169 (sud). 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme d®grad®, certains individus de Ch°ne 

pubescent ayant ®t® coup®s r®cemment, et les surfaces n®cessaires ¨ lôinstallation de cette forêt ne sont pas 
suffisantes pour des raisons édaphiques. 

 

H°traie ¨ La´che glauque 
Cf. Carici flaccae - Fagetum sylvaticae Thill 1964 

 

Cette for°t sur sol calcaire sec de haut de versant, fragmentaire sur le site est ¨ r®-®tudier dans le Nord-Ouest 
de la France. Il semble quôelle puisse constituer la for°t mature de cette s®rie. 
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3.5 ï La série de la Chênaie à Molinie bleue sur les sols organo-minéraux à inondation hivernale et fort 

battement de nappe 
 

 Cette s®rie occupe les sols sableux acides oligotrophes ¨ nappe dôeau battante. Elle est assez 

fragmentaire sur le site, seuls les stades de for°t mature et de prairie/friche ont pu °tre observ®s. Ces derni¯res 

sont dans un ®tat de conservation assez d®favorable. 

 

Communaut® basale ¨ Molinie bleue et Jonc ®pars 

Communaut® basale ¨ Molinie bleue et Jonc ®pars - Molinio caeruleae - Juncetea acutiflori Braun-Blanq. 

1950. 

 

Structure et physionomie : cette végétation colonise la dépression de la mare des Eaux dans la parcelle 185. 

Elle se présente sous la forme dôune vaste prairie de touradons de Molinie bleue pouvant atteindre 60 cm de 
hauteur et de touffes de Jonc épars. Une épaisse litière tapisse le sol entre les touradons. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations :  Molinie bleue (Molinia caerulea), Jonc épars 

(Juncus effusus), Sphaigne denticulée (Sphagnum denticulatum), Drepanocladus aduncus (bryo). 
Cette v®g®tation est tr¯s pauvre en esp¯ces et ne conna´t pas de variation, si ce nôest au niveau de sa structure : 

les touradons pouvant °tre plus ou moins espac®s les uns des autres. 

Écologie et dynamique : cette v®g®tation se localise dans la grande d®pression de la parcelle 185. Il sôagit 

dôune prairie des sols aux eaux acides et m®sotrophes sur substrat organo-min®ral. La nappe dôeau est très 
battante dans cette parcelle expliquant ainsi la taille constatée des touradons de Molinie. Cette végétation 

évolue naturellement vers une saulaie cendrée, mais les contraintes hydriques ralentissent cette évolution. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation uniquement observ®e dans la parcelle 185 (mare des Eaux). 
État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme alt®r® car il sôagit dôune communaut® 

basale subissant des contraintes hydrauliques très fortes, qui, combinées à une absence dôentretien, emp°chent 

lôinstallation de v®g®tations plus patrimoniales des d®pressions en eaux acides. 

 

Prairie naturelle ¨ Jonc ¨ fleurs aigu±s et Molinie bleue 

Cf. Junco acutiflori - Molinietum caeruleae Preising in T¿xen & Preising ex Oberd. 1957. 

 
Structure et physionomie : cette prairie occupe un fragment de la queue de la mare, sur la partie en pente 

douce. Elle se pr®sente sous la forme dôune prairie basse domin®e par les gramin®es et les joncs. De nombreux 

arbustes et jeunes bouleaux la colonisent. 
Cortège floristique caractéristique et principales variations : Jonc à fleurs aiguës (Juncus acutiflorus), 

Molinie bleue (Molinia caerulea), Hydrocotyle commune (Hydrocotyle vulgaris), Agrostide des chiens 

(Agrostis canina), Millepertuis des marais (Hypericum elodes). 

Cette v®g®tation est appauvrie par rapport aux descriptions originelles. 
Écologie et dynamique : cette végétation occupe les berges en pente douce de la mare de la Haute-Chaume 

sur substrat minéral à organique (faible horizon paratourbeux). Elle succède au gazon à Renoncule flammette 

et Jonc bulbeux par absence dôentretien, et ®volue vers un boisement tourbeux de bouleaux et de saules. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation uniquement observ®e dans la parcelle 142 (mare de la Haute-

Chaume). 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme d®grad®. La surface occup®e par cette 
végétation est très faible (une dizaine de m²), et elle est fortement colonisée par les arbustes. Par ailleurs, le 

nombre dôesp¯ces présentes est très faible. 

 

Relev® effectu® le 25/08/2017 
Surface : 10 mĮ. 

Strate arbustive basse : hauteur : 1 m, recouvrement 30 %. 

Strate herbac®e : hauteur 60 cm, recouvrement 90 %. 
Strate muscinale : hauteur 5 cm, recouvrement 20 %. 

Strate arbustive : Betula pubescens 11, Salix cinerea 22, Pinus sylvestris 11, Quercus robur +. 

Strate herbac®e : Juncus acutiformis 23, Molinia caerulea 11, Hydrocotyle vulgaris 11, Hypericum elodes 11, 

Agrostis canina 55, Lysimachia vulgaris 11. 
Strate muscinale : Calliergonella cuspidata 22. 
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Ch°naie ¨ Molinie bleue (Rel. nÁ. 3 et 4, tab.4 hors texte). 

Molinio caeruleae - Quercetum roboris (T¿xen 1937) Scamoni & H. Passarge 1959 
 

Structure et physionomie : futaie de Ch°ne p®doncul® et de Bouleau pubescent, tr¯s clairsem®s, avec un 

®clairage au sol important. Strate herbac®e compos®e int®gralement de Molinie bleue avec ­a et l¨ quelques 

touffes de Foug¯re des chartreux. 
Cortège floristique caractéristique et principales variations : Chêne pédonculé (Quercus robur), Bouleau 

pubescent (Betula pubescens), Molinie bleue (Molinia caerulea), Fougère des chartreux (Dryopteris 

carthusiana), Chèvrefeuille (Lonicera periclymenum), Peuplier tremble (Populus tremula). 
Cette v®g®tation est assez typique et bien caract®ris®e sur le site. La limite entre la Ch°naie ¨ Molinie et la 

Ch°naie-B®tulaie sur sol l®g¯rement hygromorphe nôest pas toujours ®vidente, dôautant que les deux 

v®g®tations sont en contact. 
Écologie et dynamique : végétation des sables acides sur sol hygromorphe avec battement de nappe 

important. Elle occupe le terme de la dynamique des végétations hygrophiles acides des sols à fort battement 

de nappe. Cette série est tronquée sur le périmètre de la réserve naturelle. En effet, les landes hygrophiles à 

Genêt des anglais et les fourr®s ¨ Saule ¨ oreillette nôy sont pas pr®sents. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation observ®e dans deux parcelles uniquement du fait des 

exigences ®daphiques, notamment la pr®sence dôune nappe battante. Parcelles 185 et 173. 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme favorable du fait de la pr®sence des 
espèces caractéristiques et de la structuration des peuplements forestiers. 

 

3.6 ï La série de la Bétulaie à Sphaignes sur les sols tourbeux constamment engorgés 
 

 La s®rie de la B®tulaie ¨ Sphaignes est uniquement pr®sente dans la parcelle nÁ 185. Du fait du fort 

battement de la nappe, les v®g®tations sont en ®tat d®favorable de conservation, et seules les v®g®tations de 

tremblant, de fourr® et de for°t pionni¯re ont pu °tre observ®es. 

 

V®g®tations des tremblants tourbeux acides planitiaires 

Junco acutiflori - Caricenion lasiocarpae (Julve 1993 nom. inval.) J.M. Royer in Bardat et al. 2004 prov. 
 

 Cette v®g®tation de tremblant, atterrie ici, est pr®sente en marge de la mare des Eaux dans la parcelle 

185. V®g®tation fragmentaire, principalement constitu®e de Carex lasiocarpa, loin de ses conditions optimales 

en termes de niveau dôeau. 

 

Fourr® ¨ Saule cendr® 

Salicion cinereae T. M¿ll. & Gºrs 1958 
 

 Ce fourr® est ponctuellement pr®sent pr¯s des d®pressions humides acides. Il prend place dans la s®rie 

dynamique de la B®tulaie ¨ Sphaignes. 

 

Boulaie ¨ Sphaigne des marais (Rel. nÁ. 3 et 4, tab.4 hors texte). 

Sphagno palustris - Betuletum pubescentis (H. Passarge & Hofmann 1968) M®riaux et al. 1980 nom. inval. 

(art. 3o, 5) 

 

Structure et physionomie : futaie et recepées de Bouleau pubescent avec ça et là quelques individus de Saule 

(principalement Salix aurita). Strate herbac®e peu dense, domin®e par lôAgrostide des chiens (Agrostis 
canina) et strate muscinale recouvrant lôessentiel du sol avec nombreux tapis de Sphaignes. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Bouleau pubescent (Betula pubescens), 

Sphagnum palustre (bryo), Sphagnum fimbriatum (bryo), Sphagnum fallax (bryo), Agrostide des chiens 
(Agrostis canina), Saule à oreillettes (Salix aurita), Molinie bleue (Molinia caerulea). 

Cette boulaie pr®sente une physionomie particuli¯re du fait de sa position topographique, en p®riph®rie de la 

mare dite ç mare des Eaux è. Les fluctuations de la nappe impliquent lôinstallation de plantes de bordures 

dô®tangs, assez atypiques dans ce type de v®g®tation, comme Carex elata et Carex vesicaria. 
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Écologie et dynamique : ce boisement occupe théoriquement les substrats tourbeux acides de bas de versant 

ou de dépression et nécessite une alimentation hydrique constante. Sur le site, cette alimentation, soumise au 
régime des précipitations, est  

tr¯s fluctuante. Il sôagit du terme de la s®rie dynamique des v®g®tations sur tourbes acides. Cette boulaie à 

sphaignes succède au fourré à Saule à oreillette (très partiellement exprimé sur le site), qui lui-même colonise 

la tourbière de transition à Jonc à tépale aigu et Laîche filiforme, très fragmentaire sur le site. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation pr®sente sur une tr¯s faible surface au sein de la parcelle 185. 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme alt®r® du fait du fort battement de nappe 

qui soumet cette végétation, normalement perpétuellement inondée, à des contraintes hydriques préjudiciables 
à sa conservation : dess¯chement des sphaignes, eutrophisation des tourbesé 

 

3.7 ï Permasérie de mares aux eaux oligotrophes acides 
 

Ces v®g®tations ont ®t®, pour lôessentiel, d®j¨ bien ®tudi®es par F. MORA (2005) ¨ qui nous emprunterons 

certains ®l®ments de description en fonction de lô®volution observ®e des v®g®tations. 

 

V®g®tation amphibie ¨ Potamot ¨ feuilles de renou®e et Scirpe flottant 

Potamo polygonifolii - Scirpetum fluitantis Allorge 1922 

 
Structure et physionomie : herbier flottant, constitué par les feuilles émergées de Potamot à feuilles de 

Renou®e et les inflorescences de Scirpe flottant. Herbier recouvrant la quasi int®gralit® de la masse dôeau en 

fin de saison et formant un gazon flottant. 
Cortège floristique caractéristique et principales variations : Potamot à feuilles de Renouée (Potamogeton 

polygonifolius), Scirpe flottant (Isolepis fluitans), Jonc bulbeux (Juncus bulbosus), Millepertuis des marais 

(Hypericum elodes), Rubanier rameux (Sparganium erectum), Utriculaire (Utricularia grpe. vulgaris). 

Cette v®g®tation est appauvrie par rapport ¨ 2005. En effet, le Potamot ¨ feuilles de Renou®e ne sôy exprime 
plus et les Utriculaires et le Jonc bulbeux nôont pas ®t® revus non plus. 

Écologie et dynamique : cet herbier vit dans les eaux acides oligotrophiles plutôt ensoleillées. Il occupe les 

mares aux substrats organo-minéraux de profondeur comprise entre 30 cm et 1 m. Il succède à des 
communautés pionnières à Nitelles et à Utriculaires et évolue par atterrissement vers la végétation à 

Millepertuis des marais puis ¨ £leocharide ¨ nombreuses tiges. En cas dôeutrophisation ou dôenvasement, il est 

remplacé par la Glycériaie à Glycerie flottante. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation uniquement observ®e dans la parcelle 142 (mare de la Haute-
Chaume). 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme alt®r®. En effet, seul le Scirpe flottant est 

encore présent en 2017. Le Potamot à feuilles de Renouée, le Jonc bulbeux et les Utriculaires (grpe. vulgaris) 
nôont ®t® revus quô¨ lô®tat de tr¯s faibles populations, tandis que la Glyc®rie flottante recouvre cette 

v®g®tation. Lôaccumulation de feuilles mortes et lôenvasement sont tr¯s pr®judiciables ¨ son maintien ¨ long 

terme. 

 

V®g®tation amphibie ¨ Millepertuis des marais et Potamot ¨ feuilles de renou®e 
Hyperico elodis - Potametum oblongi Allorge ex Braun-Blanq. & T¿xen 1952 

 
Structure et physionomie : v®g®tation amphibie des berges de mares ¨ faible profondeur dôeau, domin®e par 

le Millepertuis des marais, dont les tiges fleuries d®passent le niveau de lôeau dôune trentaine de centim¯tres 

et, dans les phases pionnières, par le Potamot à feuilles de Renouée en mélange avec le Scirpe flottant. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Millepertuis des marais (Hypericum elodes), 

Potamot à feuilles de Renouée (Potamogeton polygonifolius), Scirpe flottant (Isolepis fluitans), Jonc bulbeux 

(Juncus bulbosus), Hydrocotyle commune (Hydrocotyle vulgaris). 
Cette v®g®tation est appauvrie par rapport ¨ 2005 : le Potamot ¨ feuilles de Renou®e et le Jonc bulbeux nôont 

pas ®t® revus. 

Écologie et dynamique : cette végétation occupe les berges des mares et dépressions sur substrat organo-

minéral acide et oligotrophe. La nappe dôeau est plut¹t battante avec un ®cart pouvant °tre important entre 
lôhiver et lô®t®, bien quôune lame dôeau minimale soit n®cessaire ¨ son maintien.  
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Elle succ¯de ¨ lôherbier amphibie ¨ Potamot ¨ feuilles de renou®e et Scirpe flottant, et ®volue vers une Jonçaie 

acutiflore acidiphile par atterrissement. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation uniquement observ®e dans la parcelle 142 (mare de la Haute-

Chaume). 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme d®grad®. Le Millepertuis des marais 

structure encore bien la végétation, mais le Potamot à feuilles de Renouée et le Jonc bulbeux voient leurs 
populations devenues très relictuelles. 

 

Relev® effectu® le 25/08/2017 
Surface : 6 mĮ. 

Strate herbac®e : hauteur 30 cm, recouvrement 100 %. 

Strate muscinale : hauteur 2 cm, recouvrement 10 %. 
Strate herbac®e : Hypericum elodes 33, Lycopus europaeus 22, Glyceria fluitans 32, Hydrocotyle vulgaris 11, 

Alisma plantago-aquatica +, Eleocharis palustris 13, Agrostis canina 22, Lysimachia vulgaris 22, Juncus 

acutiformis 14. 

Strate muscinale : Drepanocladus aduncus 22. 

 

Gazon amphibie ¨ Renoncule flammette et Jonc bulbeux 

Ranunculo flammulae - Juncetum bulbosi Oberd. 1957 

 

Structure et physionomie : végétation présentant un gazon sub-continu de Jonc bulbeux avec des tiges 

fleuries de Renoncule flammette et de quelques autres espèces éparses. Cette communauté forme un gazon 
discontinu laissant apparaître des plages de sol à nu. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Jonc bulbeux (Juncus bulbosus), Hydrocotyle 

commune (Hydrocotyle vulgaris), Renoncule flammette (Ranunculus flammula), Agrostide des chiens 

(Agrostis canina), Jonc des crapauds (Juncus bufonius), Laîche verdâtre (Carex viridula), Véronique à écus 
(Veronica scutellata), Samole de Valerandus (Samolus valerandi), Sphaigne denticulée (Sphagnum 

denticulatum). 

Cette v®g®tation, sous sa forme classique, est assez paucisp®cifique puisque principalement constitu®e des 

deux esp¯ces ayant servi ¨ la nommer : la Renoncule flammette et le Jonc bulbeux. Sur le site, elle 

pr®sente une variante enrichie en esp¯ces amphibies pionni¯res des tourbi¯res neutroclines : la La´che verd©tre 
et la Samole de Valerandus, mais aussi dôune esp¯ce plus m®sotrophique, la V®ronique ¨ ®cus. 

Écologie et dynamique : végétation amphibie des berges de mares inondées ponctuellement sur substrat 

minéral (argiles sableuses) à organique (tourbe) en contexte acide. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation observ®e dans la parcelle 173 sur les berges de deux mares et 
de mani¯re tr¯s fragmentaire dans la parcelle 142 (mare de la Haute-chaume). V®g®tation absente de la 

parcelle 185 du fait de lôabsence dôentretien et du fort marnage des eaux. 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme favorable du fait de la présence de 
lôensemble des plantes du cort¯ge typique et de la structure de cette v®g®tation sur les deux mares o½ elle est 

connue. 

 

3.8 ï Permasérie de mares aux eaux oligotrophes acides dérivée aux eaux mésotrophiques eutrophiques 

acides 

 

 Ces v®g®tations peuvent °tre consid®r®es comme d®riv®es de celles de la permas®rie pr®c®dente, par 
envasement et eutrophisation. Elles occupent les mares en cours dôatterrissement. 

 

Herbier flottant ¨ Potamot nageant et Renou®e amphibie 
Potamo natantis - Polygonetum amphibii R. Knapp & Stoffers 1962 

 

Structure et physionomie : végétation aquatique enracinée formant un tapis flottant de feuilles de Potamot 
nageant parsem® de lentilles dôeau. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Potamot nageant (Potamogeton natans), 

Renouée amphibie (Persicaria amphibia), Lentille mineure (Lemna minor). 
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Cette v®g®tation est pr®sente sous une forme domin®e par le Potamot nageant, la Renou®e amphibie nôayant 

pas ®t® observ®e. 
Écologie et dynamique : cette végétation se développe dans les eaux stagnantes des mares chargées en 

nutriments. Elle remplace lôherbier amphibie ¨ Potamot ¨ feuilles de renou®e et Scirpe flottant du fait de 

lôeutrophisation et de lôenvasement de lôeau. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation observ®e dans la parcelle 142 (mare de la Haute-Chaume). 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme d®grad® car seul le Potamot nageant est 

pr®sent. Par ailleurs, il sôagit dôune v®g®tation se substituant à un herbier plus intéressant sur le plan 

fonctionnel et patrimonial du fait de lôeutrophisation de lôeau. 

 

Prairie flottante ¨ Glyc®rie flottante 
Glycerietum fluitantis Eggler 1933 

 

Structure et physionomie : herbier flottant des eaux méso-eutrophes à eutrophes en système acide. La 

Glycérie flottante forme un tapis dense et épais parfois troué ça et là par des touffes de Rubanier rameux. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Glycérie flottante (Glyceria fluitans), 

Rubanier rameux (Sparganium erectum). 

Cette v®g®tation paucisp®cifique ne pr®sente pas de variations connues. 

Écologie et dynamique : cette v®g®tation occupe les mares et d®pressions en cours dôenvasement, notamment 
¨ la faveur de lôaccumulation de feuilles mortes dans les pi¯ces dôeau. Elle se d®veloppe notamment au 

d®triment de lôherbier amphibie ¨ Potamot ¨ feuilles de renou®e et Scirpe flottant. 

Localisation des stations relev®es : v®g®tation observ®e dans la parcelle 142 (mare de la Haute-Chaume) et 
dans la parcelle 173 dans plusieurs mares. 

État de conservation : lô®tat de conservation est consid®r® comme dégradé car il sôagit dôune v®g®tation de 

d®gradation de lô®cosyst¯me aquatique. Ceci ®tant, ce type de v®g®tation est toujours pauvre en esp¯ces. 

 

3.9 - Les v®g®tations des friches et des prairies (tableau nÁ3 hors texte) 

 

 Les v®g®tations de prairies au sens strict (formation herbac®e g®r®e par fauchage et/ou p©turage) 
nôexistent pas sur le site. Par contre, des places de stockage de bois pr®sentant des v®g®tations de friche 

prairiale sont pr®sentes en plusieurs points. Elles ont fait lôobjet de relev®s phytosociologiques ( tableau nÁ3 

hors texte). Du fait des difficult®s dôinterpr®tation, elles sont pr®sent®es en un unique paragraphe. 
 

Friches prairiales des zones de d®p¹ts de bois 

Communaut® basale ¨ Ray-grass et Plantain lanc®ol® (rel. 1) 

Communaut® basale ¨ Lin purgatif et Brachypode des bois (rel. 2 ̈ 4) 
Ourlet basal ¨ Brachypode des bois et Brachypode penn® (rel. 5) 

 

Structure et physionomie : les friches prairiales présentent une physionomie caractéristique de prairie de 
fauche, avec une hauteur relativement homog¯ne. Cependant, le nombre dôesp¯ces dans les relev®s montre 

quôil sôagit de v®g®tations fortement introgress®es dôesp¯ces de friches sableuses, de milieux piétinés 

pionniers, dôourletsé Ainsi, la structure verticale est assez variable dôun secteur ¨ lôautre. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations 

Les relev®s montrent au moins trois groupes diff®rents : 

- rel.1 : prairie m®sophile enrichie en esp¯ces rud®rales : communaut® basale ¨ Ray-grass et Plantain 

lanc®ol® ; 
- rel.2 ¨ 4 : prairie enrichie en esp¯ces dôourlets et de pelouses calcicoles et acidiphiles : communaut® 

basale ¨ Lin purgatif et Brachypode des bois ; 

- rel. 5 : prairie de type ourlet domin® par les deux esp¯ces de Brachypode : ourlet basal ¨ Brachypode 

des bois et Brachypode penn®. 

Écologie et dynamique : ces friches prairiales occupent des terre-pleins de sable ponctuellement enrichis de 
calcaire, ou des bordures de chemin. Ce sont des places de stockage de bois pour la plupart dôentre elles.  

Elles nô®voluent pas tant quôelles sont utilis®es par les forestiers, mais ®voluent vers des ronciers puis vers le 

boisement en cas dôarr°t de leur utilisation. 
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Localisation des stations relev®es : v®g®tations pr®sentes dans les parcelles 159, 166, 142 (autour du poteau 

de la Haute-Chaume), 176 et 185. 

 

3.10 - Les communaut®s des chaos rocheux 

 

 Il nôa pas ®t® possible de d®crire toutes les bryoc®noses associ®es aux blocs de gr¯s faute de temps. 
Toutes les v®g®tations identifi®es sont pr®sent®es ci-apr¯s, sans hi®rarchisation des liens dynamiques. 

 

Communaut®s des chaos de gr¯s 
ASPLENIETEA TRICHOMANIS (Braun-Blanq. in H. Meier & Braun-Blanq. 1934) Oberd. 1977 

V®g®tations vivaces non nitrophiles des parois et des murs 

Diverses communaut®s bryophytiques non ®tudi®es dans le d®tail, dont des v®g®tations du Tetraphidion 
pellucidae v. Krusenstjerna 1945 et du Campylopodion polytrichoidis Giacomini 1951. 

 

Structure et physionomie : les blocs de gr¯s sont surtout pr®sents ¨ la faveur dôentablements disloqu®s lors 

des phénomènes érosifs. Ils sont généralement réunis en chaos, de plus ou moins grande ampleur. Certains 
entablements ont ®galement fait lôobjet dôexploitations anciennes, et des d®bris de taille centimétriques à 

décimétriques peuvent être présents ça et là. 

Cortège floristique caractéristique et principales variations : Barbilophozia attenuata, Tritomaria 
exsectiformis, Lophozia ventricosa, Campylopus pilifer Tetraphis pellucida, Campylopus flexuosus, 

Odontoschima denudatum, Pseudotaxiphyllum elegans (bryo), Polypodium vulgare. 

Écologie et dynamique : les communautés des blocs de grès se structurent en fonction de deux grands types 
de facteurs : lô®paisseur de sol (humus et fine pellicule dôar¯ne sableuse) et lôhygrom®trie atmosph®rique (en 

lien avec le plus ou moins grand ombrage). Schématiquement (mais ces communautés mériteraient une étude 

plus approfondie), les deux grands ensembles de communautés sont : 

- les communaut®s humicoles sciaphiles des parois subverticales et des anfractuosit®s, les plus riches en 

h®patiques remarquables, relevant principalement du Tetraphidion pellucidae ; 
- les communut®s saxicoles h®liophiles des sommets de blocs de gr¯s, plut¹t domin®es par les 
acrocarpes, relevant du Campylopodion polytrichoidis.   

Localisation des stations relev®es : communaut®s observ®es dans les parcelles 141, 144, 159 et 175. 

État de conservation : lô®tat de conservation est globalement consid®r® comme d®grad® du fait de la 
surfréquentation de ces blocs de grès par le public, et de la construction régulière de cabanes en branchages 

qui sôadossent sur ces blocs. Les cons®quences sont la d®structuration de la fine pellicule dôhumus qui 

sôaccumule sur les blocs et la disparition des bryophytes qui y croissent. Les chaos rocheux les mieux 
conservés sont les moins accessibles et les plus boisés, comme celui de la parcelle 144 (la cavée). 

 

3.11 - V®g®tations non d®crites car trop ponctuelles voire fragmentaires sur le site 
 

V®g®tation annuelle ¨ Callitriche des ®tangs et Renou®e poivre-d'eau (Polygono hydropiperis - 

Callitrichetum stagnalis B. Foucault 1989 nom. invers. Propos.) : pr®sente de mani¯re tr¯s ponctuelle sur un 

chemin humide le long de la parcelle 185. 
 

Communaut® basale ¨ Lemna minor : pr®sente dans quelques mares, notamment dans la parcelle 173. 

 

3.12 - V®g®tation non revue 

 

V®g®tation amphibie ¨ £l®ocharide ¨ tiges nombreuses : Eleocharitetum multicaulis (Allorge 1922) T¿xen 
1937 : cit® de la mare de la Haute-Chaume. Non revu en 2017. 

 

3.13 ï Bilan patrimonial des v®g®tations recens®es sur la RBD 

 
Lôensemble des v®g®tations recens®es sont pr®sent®es dans le tableau nÁ5 ci-apr¯s. Les v®g®tations sont 

pr®sent®es par grands types de formations v®g®tales, dôabord les pelouses, puis les ourlets, puis les boisements 

et enfin les v®g®tations des zones humides. Sont ainsi rassembl®s (les statuts suivent PREY & CATTEAU, 
2014) : 




